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Henri Poincaré

Voilà un nom d’une célébrité euro­
péenne, ou, comme on dit aujourd hui, 
mondiale. Non seulement les gens culti­
vés, mais les moindres élèves des ecoles 
scicniiliques ou industrielles, sur toute la 
surface du globe, l ’ont lu et prononcé ; 
il en ira de même pour les générations 
suivantes, indéfiniment, car la géométrie 
n'a ni âge ni patrie : Archimède et Eu- 
clido sont de tous les pays et de tous 
les temps. C'est probablement, depuis 
Bcrthelot, le nom français le plus connu, 
puisque la notoriété scientifique, au 
vingtièm e siècle, émet des ondes infini­
ment plus larges cl plus sonores que-la 
iiD-oriété artistique ou meme politique...

Jje revers de cette éclatante médaille, 
c 'e s t  qu'entre la foule qui répète admi- 
ralivemcnt le nom d'un tel savant et le 
savant lui-même il n 'y a pas de com­
mune mesure intellectuelle. Les admi­
rateurs les plus humbles, les moins 
éduqués d’un PuVis de Chavannes, d'un 
Hervieu, d ’un Saint-Saëns, d ’u if Rostand 
comprennent quelque chose de l ’art 
qu'ils admirent. Tandis que ceuxm em e 
qu'un Henri Poincaré peut considérer 
comme ses pairs, confessent avoir de la 
peine à suivre, derrière lui, certains 
chemins qu'il a ouverts. Tout ce qui 
ii'cst pas éminent dans la mathématique 
en est féduit 'à  l'admirer d’un peu loin 
déjà, en ne comprenant des découvertes 
que le titre et le sens général. Quant à 
la'foulc, elle admire de confiance, sans 
]->osscder aucun moyen de contrôler 
son admiration. Imaginez une salle de 
•spectacle où, dans une obscurité pres- 
(pie complète, on jouerait en un langage 
ignoré de tous les spectateurs un drame 
nouveau d'un auteur illustre, vous réa­
liserez à peu près les positions relatives 
du grand public et d’un savant tel 
qu llenri Poincaré.

De cette langue mystérieuse, j ’ai, voilà 
bien des années, balbutié l ’alphabet. A  
ce titre, on me convie à parler ici de 
l'homme au cerveau puissant qui s’as­
soira jeudi prochain dans le fauteuil 
de Sully Prudhomme. Mais entre une 
chronique de journal quotidien et l'œu­
vre d'un Henri Poincaré il n’y  a pas, 
non plus, de commune mesure. Tout ce 
qu'un si bref commentaire peut essayer, 
c'est de situer le personnage aussi exac­
tement que possible dans le cadre des 
notions scientifiques et des notions 
d'histoire de la science familières à la 
moyenne des lecteurs.

I.a biographie d'Henri Poincaré tient 
en quelques lignes. Né en 1854, il entre 
à l'Ecole polytechnique en 1873. Six ans 
plus tard, il est ingénieur des mines et 
docteur ès sciences, professeur d’ana- 
IvsG aux facultés de Caen, puis de Paris, 
élu membre de l ’Académie des sciences 
en 1886 pour la section de géométrie. 
C'est tout. Une parfaite machine intel­
lectuelle a parcouru sans incidents la 
voie Sur laquelle elle était lancée...

Ce ne sera pas un des moindres at­
traits de la séance de jeudi prochain que 
de vo ir le prestigieux réaliste qu’est Fré­
déric Masson — rhistorien qui par im 
geste, par un mot, par quelques chiffres 
sur un bout de papier évoque en vraie 
grandeur une tigurc et un temps —  aux 
prises avec cette vie unie et prospère de 
pülylcclmicien. de maître de conféren­
ces” de jeune, membre de l'Institut, de 
jeune commandeur do la Légion d'hon­
neur. Brillante carrière, à coup sûr, 
mais qui fut, d’autres fois, et qui sera 
encore celle d'autres ingénieurs intelli­
gents... La vraie carrière, la carrière 
d'Henri Poincaré est décrite et jalonnée 
non par ses honneurs, mais par ses tra­
vaux.

Il a appliqué son esprit à l'analyse ma­
thématique, à la mécanique céleste, 
à la physique mathématique, et enfin 
à la piiiiosophie scientifique. Point n'est 
besoin de culture spéciale pour compren­
dre ces titres, surtout ceux do philoso­
phie scientifique et de mécaniipio céleste. 
L'analyse mathématique, c'est l’ étude de 
faits geom6triqii(?s par les moyens trans­
cendants de l’algèbre, par des calculs au 
lieu de figures. La physique malhémati- 
(juc, c'est l'analyse mathématique appli­
quée à l'étude des phénomènes physi­
ques: chaleur, électricité, etc.

Le détail de semblables études (sauf ce 
qui concerne la philosophie scientifique) 
est naturellement inaccessible au public, 
même instruit ; la terminologie spéciale 
exigerait à elle seule d'interminables 
explications. Mais ce que le public doit 
apprendre et retenir, c’est que tous les 
travaux poursuivis par Henri Poincaré 
dans les différentes régions de la science 
pure eurent un caractère commun , ce­
lui de la GÉNÉRALISATION. Prcnclro une 
méthode particulière, restreinte à la so­

lution d’un problème particulier ; en ti­
rer une méthode générale, qui résout 
une catégorie infiniment plus vaste de 
problèmes : telle fut sa tendance cons­
tante. Dans tous les coins do la forêt 
mystérieuse où il a travaillé, une percée 
s’est faite et un grand horizon s’est ou­
vert. Par là il sc distinguo d'autres sa­
vants très méritoires, qui no surent ja ­
mais que défricher obstinément, autour 
d'eux-mênies comme centre, une clai­
rière sans issue sur la plaine.

Exemples : •
En analyse mathématique, les princi­

pales études de Poincaré, visent les 
« fonctions fuchsiennes » et les « inva­
riants ». Ne nous effrayons pas des^niqts 
et ne nous attardons pas à les définir. 
Admirons seulement l'élargissement de 
deux procédés élémentaires : La  notion 
des « invariants », usitée en algèbre élé­
mentaire, est transportée et généralisée 
dans le domaine du calcul in tégra l.— 
Le procédé élémentaire « d'intégration 
des fonctions à coefficients constants à 
l’aide d’exposants » est, par l'em ploi des 
fonctions fuchsiennes, généralisé, appli­
qué à « l'intégration de toutes les équa­
tions dUTérentielies linéaires à coelfi- 
cients algébriques ». _ ,

En mécanique céleste, Henri Foincare 
prend les méthodes à pou près au point 
où les avait laissées, soixante ans plus 
tôt, l ’ illustre marquis de Laplace (auiiuel, 
m'a-t-on dit, lui-iuêmo ressemble un peu 
physiquement). Il démontre qu'elles sont 
susceptibles d'applications erronées, et 
établit-à son tour un ensemble de mé­
thodes, pour le calcul du mouvement 
des corps célestes, d’un maniement plus 
sûr et d'un caractère infiniment plus 
général. La mécanique céleste demeure 
ainsi une science toute française, entre 
Laplace qui la créa et Poincaré qui la 
renouvelle.

En physique mathématique, même 
puissante influence d'élargissement. L 'E­
lasticité, la théorie de la Chaleur, l ’Op­
tique, l'Electricité voient leurs problè­
mes attaqués par des méthodes de réso- 
lution d’un caractère général, qui ras­
semblent sous un même point de vue 
un grand nombre de résultats épars... 
Tant de phénomènes subtils et divers 
sont ramenés, pour ainsi dire, au pro­
blème de la « corde vibrante ».

Ainsi, quels qu'aient été les domaines 
scientifiques abordés et annexés par 
Henri Poincaré, il les a aussitôt mis en 
ordre, administrés d'ensemble, comme 
fu’ent les véritables conquérants.Tl n’eût 
pas été vraisemblable qu’une telle fa­
culté généraiisati’ice ne s'exerçât point 
sur l ’objet scientifique le plus général : 
la philosophie de la science.

Des travaux d'Henri Poincaré sur cette 
matière le public liseur est mieux averti 
que de ses travaux purement mathéma­
tiques, car les volumes où le philoso­
phe a exposé sa doctrine ont obtenu un 
succès retentissant. Ils ont le format et 
le prix d'un « roman » ordinaire, mais 
beaucoup de romanciers se satisferaient 
d’un tirage comparable à celui de la 
Science et VHypothèse : environ vingt 
m ille exemplaires. Pareillement la Va­
leur de la Science et, plus récemment, 
Science et Méthode sont dans toutes les 
mains. On les aperçoit même (puissance 
de la mode et du snobisme intellectuel !) 
sur de jolies tables Louis X V I, dans des 
salons mondains.

N'en concluez pas que ce soient, le 
moins du monde, des ouvrages de «v u l­
garisation ». Ils ne sont pas plus vulga­
risateurs que vulgaires. La  lecture en 
est sérieuse, voire difficile. C'est qu’on 
ne saurait être purement aimable en 
discutant les fondements des dilîérenles 
sciences, le pnstulatum  d'Euclide, les 
principes de la mécanique, les notions 
du temps, du mouvement, de la vitesse. 
Du moins de tels sujets furent-ils traités 
par le philosophe sans le moindre appa­
reil pédantesque, et de telle façon que 
tout lecteur appliqué  puisse les com­
prendre. Rien de plus accessible, par 
exemple, que la théorie des « faits à 
grand rendement » ,  de « l ’invention 
scientifique », etc.

Par ces théories, désormais répandues 
dans le public, quelque chose de ce grand 
cerveau est devenu le patrimoine de tous. 
Et dès lors, comme on pouvait le pré­
voir, Icfi idées ainsi semées ont subi les 
interprétations les plus diverses. Quel­
ques-uns voulurent faire un doctrinaire 
de ce philosophe, sceptique jusque dans 
le domaine des vérités scientifiques!... 
N ’importe ! Qu’on le traduise exactement 
ou qu’on l'interprète à contresens, il ne 
nous en a pas moins proposé de nouvel­
les méthodes de réfléchir, plus généra­
les ; la compréhension huinaiiio s’est 
élargie, enriciiie d’autant.

Il était donc parfaitement équitable 
qu'un nom aussi représentatif vînt s'ins­
crire, dans les fastes do l’Académie 
Française, à une place voisine de celle 
où la mort effaçait le grand nom de Bor- 
thelot. Leurs deux renommées sent 
comparables. Leur resjiect de la science 
est égal. N ’cst-ce pas à propos de Ber- 
thelot que Poincaré a écrit :

« 11 croyait non seulement que la 
science est grande et qu'elle est belle, 
mais aussi qu’elle est bonne. Ceux qui la 
cultivent pour elle-même se sentiront 
purifiés... Ceux qui ne peuvent en voir 
qu'une partie gagneront à sentir, plus 
ou moins confusément, qu’il y  a quelque 
chose de plus grand que les intérêts ma­
teriels, qui peut servir ces intérêts, mais 
qui n'est pas fa it  uniquement pour les 
servir. »

Marcel Prévost.

L A  V I E  D E  P A R I S

B IB L IO P H IL E S

D E M A IA

D E S S I I > T

de J. L. F O R A IN

I l  y  en a  b eau cou p  à  P a r is . E t  ces  d évo ts , 
e t  ces d é vo te s  d ’un cu lte  ch arm an t —  celu i 
des b eau x  l iv r e s  —  on t c réé , pou r le  cé léb re r  
en com m un, ce  cu lte -là , qu e lqu es pe tites  
ch a p e lle s  où c ’fest leu r  jo ie  de s ’a ssem b ler, d e  
tem p s  en tem ps.

L ’une d 'e lle s  es t la  S oc ié té  des «  A m is  du 
l iv r e  m od ern e  » .  C ’es t, j e  c ro is  b ien , la  p lus 
ré c en te  de tou tes . A u  nom bre d e  ses adhé­
ren ts, e l le  co m p te  des p o è tes , des éc r iva in s  
illu s tre s , des a m a teu rs  ren om m és, des fem ­
m es du m on d e d on t p lu s ieu rs  appartien n en t 
à  l ’é lite  d e  n o tre  so c ié té  paris ien n e ; e t  ces 
p ro te c tr ic e s  d e  l ’œ u vre  on t eu une jo l ie  id é e  : 
c e lle  de p ro p o s e r  que, ch aqu e h iv e r , une 
con féren ce  fû t con sa crée  au  L iv r e  m odern e, 
e t  que ce tte  con fé ren ce  fû t don n ée chez l ’une 

d ’e lles .

On im a g in e  a v e c  q u e l em pressem en t une 
si a g ré a b le  in v ita t io n  fu t a ccep tée . L ’an der­
n ier, la  com tesse  de F o ls  in a u gu ra it la  sé r ie  
de ces réc ep tio n s  in tim es , e t  c ’es t en sa­
lon s du fa u b o u rg  S a in t-H o n o ré  qu ’é ta it  don­
née p a r  M . T h éve n in , s e c ré ta ire  g én é ra l d e  
l'œ u vre , la  p re m iè re  cau serie  des A m is  du 
l iv r e  m odern e .

H ie r ,  M m e  la  m a rq u is e  de C le rm o n t-T o n ­
n erre  leu r  o u vra it, à  son tou r, les  p o rtes  de 

son h ô te l.

L e  co n fé ren c ie r  é ta it , ce tte  fo is , l ’un des 
fon da teu rs  de la  s o c ié té ,  le  m a ître  re lieu r 

C h arles  M eu n ier.

' D ev a n t un a u d ito ire  re c u e illi,  dans le  d éco r  
exqu is d ’une de ces dem eu res qu i son t, à 
P a r is , com m e les  p e tits  tem p les  du  G oû t et 
de la  B eau té, l ’a r t is te  p a r la  de la  R e liu re . E t 
ses p a ro le s  fu ren t u ne b e lle  le çon  d ’a rt, p le ine 
d ’aperçus o r ig in a u x , d e  p réc ieu x  conse ils .

C h arles  M eu n ier, d ’a b o rd , c o n ta  l'h is to ire  
d ’un a rt  qu i e s t  aussi v ieu x  qu e ce lu i d ’éc rire , 
ca r  le  p re m ie r  hom m e qu i é c r iv it  sem b le a vo ir  
eu ce tte  c o q u e tte r ie  de vo u lo ir , en m èm è 
tem ps qu e p ré s e rv e r  son œ u vre, la  parer.

E t d é jà  en ces tem p s  lo in ta in s , i l  ex is te  un 
a rt  de la  re liu re . N o u s  savons en quoi, en 
G rèce  e t  dans l ’ancienne R o m e , i l  consista it. 
L e s  liv re s  d ’a lo rs  son t des rou lea u x  de vé lin  
q n ’on  en ferm e en des étu is de fo rm e  cy lin ­
d riqu e , qu i son t des écrin s v é r ita b le s . Ces 
tubes p a r fo is  son t en b o is  ra re  e t  m erve illeu ­
sem en t c is e lé . M . M eu n ie r  nous ra p p e la it  h ier 
qu ’H o ra c e , fa isan t a llus ion  qu e lqu e p a r t  à  ces 
écrin s e t  p o u r  lou er  de b eau x  v e rs , Iq^ déc la re  
d ign es d ’ê tre  con servés  «  dans le  c yp rè s  > . •

P lu s ta rd , l ’a r t  du  îieu r  (qu e nous appe lon s 
re lieu r) co n s is te ra  à  a s sem b le r  les  feu ille ts  
du  liv r e  e t  à  em b o îte r  ce  te x te  en des ais de 
cèd re  ou de cyp rès  ; ap rès  qu o i l ’éç r in ier , le  
jo a i l l ie r  v ien d ro n t in c ru ster  sur le  bo is  les 
iv o ire s , les  p ie rre s  fin es e t  l ’o rn er de m étaux 

préc ieu x .

Ces lou rd es  p a ru res  ne s ’a llé g e ro n t  qu 'à  
p a r t ir  du  m om en t où r im p r im e r ie  es t in ven ­
té e . A lo r s , com m e l ’a  é c r it  O c ta ve  ü za n n e , 
le  l iv r e  abandonne son v ê te m e n t  m onastiqu e ; 
i l  en dosse l ’hab it c iv il. L e s  p la ts  de cartons, 
le s  p eau x  de tru ie  rem p la ce n t les  a is de bo is  : 
le  m aroqu in  lé g e r  su ccède au  du r parchem in . 
L e  l iv r e  a  conqu is sa  d é fin it ive  pa ru re .

L ’a rt  d e  c e tte  p a ru re  eu t v it e  fa it  j l ’ex traor- 
d in a ires  p ro g rè s . I l  a, dès le  se iz ièm e s ièc le , 
des m a îtres  qui son t de p rod ig ieu x  a rtis ­
tes  ; les  A id e s , les  G ro lic r , les  M a ïo li on t 
c réé  des ch e fs -d ’œ u vre , les  m od è les  essen tie ls  
sur le squ e ls  on p eu t d ire  que c e t  a rt  char­
m an t de la  re liu re  a, depu is tro is  s ièc les , v é cu  
et g ran d i.

E s t-ce  à  d ire  que r ien  ne nous res te  plus à 
fa ire , ap rès  ce  qu ’on t fa it  ces m aîtres  e t  les 
é lè ves  m erve illeu x  qu e leu r  ex em p le  a  fo rm és ?

M . C h arles  M eu n ier  ne le  p en se pas. M . 
C h arles  M eu n ier  v é n è re  les  v ieu x  m a îtres , e t 
p ersonn e ne p a r le  d ’eux p lus respectu eu se­
m ent, p lus am ou reu sem en t que lu i. M a is  il  
p en se que, m êm e a p rès  eux, il y  a  des nou­
veau tés  p oss ib les  ; e t, p eu t-être , des ten ta ­
t iv es  nécessa ires .

E t v o ic i ce  qu ’i l  a  r ê v é  : un a r t  de re lie r  
les  liv re s  qu i eû t pou r o b je t  non pas de les 
o rn er s im p lem en t, m ais d ’en illu s tre r  la  
b eau té , com m e u n e*  im a g e  illu s tre  un tex te , 
ou com m e une p en sée  de m usicien  illu stre  
une p en sée  de p o è te .

M . C h arles  M eu n ier  v o u d ra it  que la  re liu re  
d ’un beau  l iv r e  en fû t d é jà  la  p ré fa ce  sym b o ­
liq u e  ; que, p a r la  cou leu r, p a r  le  dessin , p a r le  
ch o ix  des o rn em en ts , e lle  en annon çâ t e t  ex­
p r im â t le  sens ; qu ’une co u vertu re  de liv re , 
p a r  ex em p le , où i l  y  a une fleu r à  p la ce r , ne 
s ’o rn â t p o in t de la  p rem iè re  fleu r venu e, —  
ch o is ie  au  h asa rd  du ca p r ice  d e  l ’a rtis te  ; 
m ais de la  fleu r nécessaire. E t  le  con féren ­
c ie r  ra p p e lle  qu e la  m êm e op in ion  a  é té  ex p r i­
m ée  p a r un de ses frè re s  en b ib liop h ilie , M . 
L éo n  T h éven in . E cou ton s ;

«  L a  m êm e d iv e rs ité  qu i se rem arqu e dans 
les  âm es se r e tro u v e  dans les  fleu rs. 11 en es t 
de re lig ieu ses  ; i l  en e s t  de p ro fan es  ; i l  en est 
de sédu isan tes ; i l  en es t d ’au tres qu i nous re ­
bu ten t. L a  ro s e  es t au  chardon  ce  qu ’est à 
A lc e s te  C é lim én e. L a  lia n e  serpen tin e  de la  
pa ss iflo re  p eu t en fe rm er dans son réseau  te lle  
f ig u re  im m o rte lle  d e  r ê v e  e t  de sou ffran ce. On 
tro u ve  de l ’o rgu e il chez la  tu lip e , du  fa s te  clans 
le  ly s , du rê v e  dans le  p a vo t, de la  chasteté  
dans la  m argu er ite , e t  du  v ic e  dans le  c y p re -  
ped iu m . Q uel p o è te  nous d ira  c e  qui .se cache 
d 'innocen ce dans la  fleu r b leu e du  lin , e t  de 
so n ges  vén én eu x  dans le  ly s  no ir ? »

M . C h arles  M eu n ie r ' nous m on tra it  tou t à 
l ’heure, sa  con féren ce  fin ie , quelques-unes des 
œ u vres  où il a  essa yé  d e  réa lis e r  son rê v e  : 
un liv r e  d ’heures , M ire ille , les F leurs du 
mal ; —  la  re liu re  de p ié té  ; la  re liu re  d ’a­
m our ; ïh  re liu re  de sou ffran ce... M . A n a to le  
F ra n ce  ca ressa it d ’une m ain  respec tu eu se ces 

'ch e fs -d ’œ u vre , e t  l ’on adm ira it.

L a  question  est de sa vo ir  (e t  c ’es t une ob­
je c t io n  que j e  m e suis p erm is  de p résen te r  à 
l ’a rt is te ) s i b eau cou p  d ’ou vriers , s i beaucoup 
de p a tro n s  m êm e se ron t capab les  de p ra ti­
qu er dans l ’a ven ir  l ’a r t  d é lic ieu x  que M . 
C h a rle s  M eu n ier  es t en tra in  d e  c ré e r  là  ?

Ce que M . M eu n ier réc lam e du re lieu r  de 
dem ain , c 'e s t  d 'a b o rd  d ’a vo ir  lu  lo  l iv r e  qui

T n  e s t  con fié  ; c ’es t d e  l ’a v o ir  co 'm pris e t 
^ fn ti ; c ’est, en fin , d ’ê tre  assez a rt is te  pou r 
d éco u v r ir  du  p re m ie r  coup , dans le  m onde 
in fin i des fo rm es , d es  cou leu rs  e t  des choses, 
la  fo rm e, la  cou leu r de d é co r , l ’a ttr ib u t qui 
sym bo liqu em en t tra d u iron t l ’id é e  d e  l ’œ uvre 
à  tou s les  yeu x.

A u d a c ieu se  ten ta t iv e , e t  où i l  ne m e sem ­
b le  pas qu e le  m a ître  pu isse réu ss ir  à  g ro u ­
p e r  d e rr iè re  lu i de b ien  nom breux d isc ip les . 
N ’im p orte . L ’in ten tion  es t n ob le , e t  le  p ro je t  
o r ig in a l. On peu t essayer.

Emile Berr.Échos
La Tempèxaiure

H ie r , à  P a r is , depu is n eu f heures du  m a­
tin , la  n e ig e  es t tom bée  en lé g e rs  flo con s , 
sans p a rv e n ir  cependan t à  fo rm er  des  am as 
sur le  so l. L e  c ie l e s t  tou jou rs  co u vert, l ’a t­
m osp h ère  bru m eu se e t  la  tem p éra tu re , en­
co re  trè s  fro id e , a  fou rn i dans la  m atin ée  des 
m in im a de 30 à  4° au -dessou s d e  zéro . A  cinq  
heures du  so ir , le  th erm om ètre  m arqu a it 
1° seu lem ent au -dessus. L a  p ression  b a rom é­
triqu e, en ba isse  len te , a ccu sa it à m id i 763i“ ®3.

D es  p lu ies so n t tom bées sur le  sud du  con ti­
nent ; en F ra n ce , i l  a  p lu  à B ia rr itz  e t  à  C ette ,

L a  tem p éra tu re  s ’es t a b a issée  dans tou tes  
nos rég ion s , sa u f dans le  Sud.

Départements, le matin. Au-dessus de \éro : 
o o i à  L o r ie n t  e t  à  R o c h e fo r t , i °  à T ou lou se , 
2® à  B rest, 3° à C h erb ou rg  et à  B ia rr itz , 4° à 
O uessan t, à  C ap -B éarn , à  C e tte  e t  à  P e rp i­
gn an , S® à  M a rs e ille , 8° à  O ran , 12° à  A lg e r .

Au-dessous de \éro : o®6 à  l ’i le  d ’A ix  e t  à 
B o rd eau x , r° au M ans, à  L im o g e s  e t  à  N a n ­
te s , 2° à  C lerm on t, à  N a n c y , à  B esançon  e t  à 
L yon , 6® à  C h a rlev ille .

En F ran ce , le  tem ps v a  re s te r  fro id  dans la  
m oitié  n ord  où des chutes de n e ig e  son t p ro ­
b a b les  ; ■ les  p lu ies  vo n t p e rs is te r  dans le  
M id i.

(L a  tem p éra tu re  du  23 ja n v ie r  1908 é ta it, à 
P a r is  r 4® au-dessou s de zé ro  le  m atin  e t  5° 
au-dessus l ’a p rés -m id i ; b a rom ètre  : 774“ ” ; 
tem ps bru m eu x.)

Nice. —  T em p éra tu re  : à  m id i, 14* ; à  tro is  
heures, 15®.

Du New York Herald :

A  N e w -Y o rk  ; T em p s  co u vert. T e m p é ra ­
tu re  : m ax im a, 7° ; m in im a, 5°. 'V en t sud, 
lé g e r .

A  Lo.ndres : T e m p s  cou vert. T e m p é ra tu re : 
m ax im a, 3° ; m in im a, 1°. B a rom ètre  : 766“ ™. 
■Vent es t-n ord -est, lé g e r .

A  B er lin  : T e m p s  beau . T e m p éra tu re  (à  
m id i) : 2®.

Les Courses
Aujourd’hui, à i heure 45, Courses à 

Nice. —  Gagnants du Figaro :

P r ix  de Cannes : P re m ie r  P a s  I I  ; M u scad ine.
P r ix  de la Turbie : B ou rlém on t; J a n v ie r  I I .
P r ix  du Grand Cercle de Nice  : E cu rie  'V e il 

P ic a rd ; Id ah o .
P r ix  des Alpes-Maritim es  : E p ine "V înette ; 

G r ill R o o m .

Aujourd’hui, à i heure 30, Courses à 
"Vincennes. —  Gagnants du Figaro :

P r ix  (/eA^fln/crsrFeu ille d e  L ie r r e ; F ru c tid o r .
P r ix  de la Fouchardi'ere : F ran ço is  ; F au st.
P r ix  de Sa in t - C m ie -d u -M o n t  : D é s i r é ;  

D ia v o lo .
P r ix  de Rouen : F r e d  L c y b u rn ; E lisab eth .
P r ix  de Cagny : E s tra g o n ; E delw eiss .
P r ix  de La Fresnaye : F e lt r c  ; S au tere lle .

A Travers Paris
M. Etienne, ancien ministre de la 

guerre, présidera aujourd'hui, aux Jar- 
dics, la cérémonie commémorative de 
Gambetta. Il prononcera une allocution. 
Deux discours seront ensuite prononcés, 
par le général Picquart, ministre de la 
guerre, et par M. Thomson, ancien mi­
nistre de la marine, qui prendra la pa­
role au nom des amis de Gambetta.

Souvenir.
Au dîner que donnaient hier, au Joc­

key-Club, les membres du comité d'or­
ganisation du gala de l'Opéra, il y avait, 
parmi les convives, le comte Gallina, 
ambassadeur d'Italie, le général mar­
quis d'Espeuilles et le marquis de Massa.

On sait que cette représentation cha- 
ritalile sera donnée ce soir à l'Opéra par 
les artistes de la Scala de Milan... Au 
cours du dîner, le général d'Espeuilles 
et le marquis de Massa, évoquant leurs 
souvenirs, sc rappelèrent qu'ils s'étaient 
rencontres pour la première fois à la 
Scala de Milan, un jour, —  et ce jour 
était celui de la bataille de Magenta 1...

Ce fut, hier, la journée de la science, 
la journée de la science bienfaisante et 
effarante.

Un transatlantique, où se trouvaient 
quatre cent soixante et un passagers, fut 
abordé par un vapeur et coula. Les pas­
sagers furent sauvés —  et, autrement, 
ils auraient tous péri —  grâce à cette ad­
mirable et quasi prodigieuse invention 
qu'est la télégraphie sans fil. Le transat­
lantique put signaler sa détresse et l'on 
vint au secours des naufragés. Voilà 
l'une des prouesses que la science a 
accomplies hier.

L'autre est terrifiante.
A  Potsdam et en d'autres villes du 

centre de l'Europe, les sismographes 
accusèrent un mouvement qui témoigne 
d'un tremblement de terre d'une extraor­
dinaire violence. Les aiguilles des appa­
reils ont oscillé plus fortement qu'elles 
n ’ont fait lors de la catastrophe de Mes­
sine.

Or, à Potsdam et dans les autres villes 
de l'Europe centrale, personne ne s’est 
aperçu de ce tremblement de terre. Le 
ti’crablement'de terre n'était ims là.

Où est-il? Cl'ost l ’angoissanle question 
qui se pose. Tout ce qu’on peut cliroavec 
certitude c'est qu'il sc trouve dans un 
rayon de trois m ille kilomètres à peu

près. On parle do l ’Asie Mineure... on 
parle de la Chine... Tl y a, quelque part, 
en cette planète calamiteuse, un effroya­
ble désastre. Voilà  ce qu'on sait; voilà 
ce que les appareils des savants attes­
tent. Mais où?... Ici, le mystère !...

La  santé do M. Jules Lemaître.
Le bulletin qui fut signé hier à midi 

portait seulement ces deux mots, qui 
n'étaient pas de nature à rassurer suffi­
samment les amis do l ’éminent écrivain : 
« Etat stationnaire ». Mais la journée et 
la soirée ont été bien meilleures que les 
précédentes. Le  malade n ’avait pas de 
fièvre. -co-

Un immense fourgon « bouton d’or » 
—  boulon d’or ! —  tout flambant neuf, 
voiture de transports d’une grande mai­
son de mobiliers, stationne à la grille 
d’un immeuble célèbre de la rue Pigalle.

Des tableaux soigneusement emballés, 
des paquets dûment ficelés attendent sur 
le trottoir dans le va-et-vient des démé*- 
nageurs.

Au fond de la cour, sous le péristyle 
de riiôtel, des caisses blanches herméti­
quement closes que l ’on va caser avec 
précaution dans le véhicule mystérieux 
qui bientôt s'emplit. Enfin la voiture est 
fermée et de vigoureux percherons l ’en­
traînent —  où cela ?

Saluez ! C’est peut-être la form ule du 
diamant qui passe.

La fortune de Lemoine vient de dispa­
raître. • ■—c-oo-o— —

Un club féminin d'aérostation.
C’est à Paris môme que vient de se 

constituer ce club, sous le nom de Stella, 
dans le but de favoriser, sous toutes ses 
formes et dans toutes ses applications, 
le développement du goût et de la pra­
tique des sports aéronautiques.

D'après les statuts, chaque adhérente 
pourra faire au moins une ascension par 
an, et ce n’est qu'en cas d’insuffisance 
du nombre des adhérentes munies du 
brevet de pilote, que l'on fera appel à 
des pilotes masculins.

Cette intéressante initiative fait hon­
neur à nos Parisiennes qui, dit une cir­
culaire signée de Mme Marie Surcouf, 
femme du distingué aéronaute, ont le 
devoir impérieux d'être sportives. En 
cette circonstance elles ont fait égale­
ment œuvre de Françaises, puisque c'est 
parmi elles et. non à l'etranger, qu’est 
née cette idée que la fem me pouvait 
aider par elle-même à la propagation de 
l ’idée aérienne.

Tous les zoologistes de Paris sont, de­
puis quelques jours, en émoi. Chaque 
matin, ils se rendent au Jardin des 
plantes, et, du plus loin qu'ils aperçoi­
vent le gardien de la rotonde des pachy­
dermes, interpellent ce brave homme, 
comme « sœur Anne ».

Ils attendent une naissance sensation­
nelle. Lisa, l'épouse de l'hippopotame 
Kako, est dans un état qui justifie tant 
d'intérêt.

Elle avait déjè donné à ce dernier trois 
fils, malheureusement morts en bas âge. 
On avait pourtant réussi à élever pen­
dant quelque' temps Marius, de célèbre 
mémoire, dont les journaux, on s’en 
souvient, publiaient tous les matins les 
bulletins de santé. Mais Marius, au len­
demain de la visite du ministre de l'ins­
truction publique d'alors, que ce petit 
hippopotame, Parisien de Paris, intéres­
sait, décéda suintement, à son tour, et 
—  on n'a jamais su pourquoi —  d’une 
maladie de cœur.

-0-<5C>-C-

La température basse et humide que 
nous subissons influe vivem ent sur la 
santé publique. Chacun de nous veille 
avec soin sur la sienne et s'efforce de la 
défendre contre les influences de la 
saison.

Le seul moyen de se prémunir est 
d'augmenter notre énergie vitale et notre 
force de résistance au mal qui nous 
guette. On préconise partout, dans ce 
but, le régim e vivifiant du "Vin Mariani : 
« V in de jeunesse qui fait de la vie, 
conserve la force à ceux qui la dépen­
sent, et la rend à ceux qui ne l ’ont plus », 
ainsi que l'a écrit un écrivain célèbre et 
reconnaissant. Ce Cordial stimulant met 
du soleil au cœur et de la clialeur dans 
tout notre organisme par les journées 
les plus grises et les plus froides. —  Pris 
en grogs (deux tiers de Vin Mariani, 
un tiers d'eau sucrée, — chauffer sans 
bouillir), il constitue un m erveilleux 
réactif, d'un goût délicieux, qui immu­
nise absolument et enraye le mal à son 
début.

Aucun stimulant n’agit avec autant de 
puissance et d ’efficacité.

-O—OC—0-

Maîlre ciseleur et distingué paysa­
giste, c'est à ce double titre que le ruban 
de la Légion d'honneur venait récem­
ment orner lu boutonnière de l'artiste 
délicat, sincère et consciencieux qu’est 
Paul Loucliet ; ses toiles « Forêt de Fon­
tainebleau » étaient hier, au vernissage 
du Salon de l'Ecole française, aussi re­
marquées que ses ravissantes créations 
d'objets d'art et de bijoux ciselés, qui 
font depuis, longtemps l'admiration de 
tous ceux qui aiment le beau véritable.

*0-00-

Lc jugement platonique ou la précau­
tion inutile.

Le Conseil d’Etat, après deux longues 
aimées de débats, vient d'annuler une 
décision de la Faculté de médecine de 
Paris, qui remontait à 1906.

11 s'agit, en l'espèce, de l ’attribution 
du prix Lacaze de 10,000 francs. Cette 
attribution n'aurait point été faite selon 
toutes les règles, et le Conseil d’Etat a 
défait CO que la Faculté avait fait, c’est- 
à-dire que le prix Lacaze doit être consi­
déré comme n’ayant pas été décerné.

C'est fort bien. Seulement les 10,000 
francs du pri.\ unk éitt yfiJ.'üüs. il

y  a beau temps, au lauréat couronné par 
la Faculté. Va-t-on deœ^ander à l’ex.-titu- 
laire du prix Lacaze la restitution du 
montant de ce prix?

Nouvelles â la Main
—  Trois m ille abonnés du téléphone 

se sont, en manière de. protestation, 
abstenus de payer leur abonnement. 
L'administration vient dû les « couper î>.

—  C est-à-dire qu'on leur refuse toutes 
les communications?

—  Oui, mais pour r ien ; tandis qu'à 
nous, on nous les refuse pour 400 francs 
par an.

- A

— •Que dit M. Simyan de cette aven­
ture ?

—  Impossible de le savoir. J'ai vaine­
ment tenté de l'interviewer.

—  Que vous a-t-on répondu ?
— Pas libre !

—  Les Compagnies maritimes mettent 
M. Pelletai! en cause devant le Conseil 
d’Etat.

—  A  quel sujet ?
— Elles prétendent que la responsa­

bilité des grèves de 1004 lui appartient 
—  si 1 on peut dire —  en propre.

Le Mastjue de Fer.

BflIiItflDE DU DIHEGTEUH
E h  b ien , oui ! —  la  n ou ve lle  es t m ince 
J e  va is  d ir ig e r  un c o n c e r t ;
B ien  sûr, j e  ne suis pas un p rin ce ,
J e  do is p ren d re  ce  qu ’on  m e se rt t 
C e p o u va it  ê tre  un g ra n d  théâtre- 
(M e ss a g e r , B roussan , Is o la  !)
N o n , j e  va is  au  g e n re  fo lâ tr e  :
J e  va is  d ir ig e r  la  S ca la .

A  p a r t ir  du  p re m ie r  sep tem b re ,
Je m e fe ra i, si vou s  vo u le z ,
L ’e ffe t  de ce  bon  v ieu x  S icam bre  
A d o ra n t  ce  qu ’il  a  b rû lé  !
J e  m e t ro u v e ra i des ten d resses , •
Q ue j e  m ’ign o ra is  ju squ e-là .
P o u r  le  «  c a f ’-cbn c ’ »  e t  ses déesses }
J e  va is  d ir ig e r  la  S ca la .

A i- je  assez d it  la  p la t itu d e ,
L a  b ê tise  e t  la  p a u vre té  
D es  choses qu ’on a  l ’h ab itu de,
A u  ca fé -con cert, d e  ch an ter ; 
M a in ten an t, je  v a is  d ire  aux fou les  
L e s  d é lices  qu ’on  g o û te  là ,
E n  écou tan t les  «  V ie n s  P ou p ou les  1 »
J e  va is  d ir ig e r  la  S ca la .

A in s i, tou jou rs , s ’en v a  le  m o n d e :
P o u r  fvÿr Tu n ifo rm ité ,
C réa n t l ’ennui, o n 'v a g a b o n d e ,
E t  l ’on ch an ge  un peu  d e  cô té  ;
A y a n t  b la gu é  m on s ieu r F a ll ié r e ,
E n  a tten d an t qu ’on m e vo ie  à 
L a  tê te  d ’un bon  m in is tère ,
J e  va is  d ir ig e r  la  S ca la .

E t  rien  n ’é ta n t n ou veau  su r te r re ,
J ’y  fe ra i ce  qu 'un au tre y  fit,
M a is ... en l ’en tou ran t de m ystère .
C e la  fa it  m ieux ! E t  ça  su ffit,
Sou ven t, pou r p a ra ître  un g ra n d  hom m e J 
S em b ler trè s  p ro fo n d , tou t es t là ,
J e  le  sem b lera i : v o i là  com m e 
Je  va is  d ir ig e r  la  S ca la .

Q ue s ’i l m ’a rr iv e , d ’a ven tu re ,
D ’y  don n er d e  bonnes chansons, 
D ’a d m ettre  la  lit té ra tu re  
E n  m êm e tem ps que le s  flon flon s,
J e  n ’au ra i —  c ’es t p a r  tro p  fa c ile  !.. . —  
L e  m oin d re  m ér ite  à ce la  :
C e  sera  pou r p a ra ît r e  h ab ile  I 
J e  va is  d ir ig e r  la  Scala .

F u rs y ,

LE G4L/I DE CE SOIR

L ’Arrlïée du Théâtre
A  la gare de Lyon, presque silencieuse 

dans ce matin humide et comme op­
pressé par la neige imminente, le train 
spécial qui amène à l'Opéra les quatre 
cents artistes de la Scala de Milaii est 
annoncé pour 9 h. 13. Sur le quai d'ar­
rivée des grands rapides, le maestro Mi n- 
gardi donne ses dernières instructions à 
son secrétaire M. Civita. La  mobilisation 
a été préparée d'une façon militaire. H 
suffira de traverser l'aile droite de la 
gare, avant la salle de la livraison des 
bagages. Dans la grande cour de l'ar­
rivée, des tapissières attendent les voya­
geurs pour les transporter sans un ins­
tant de retard j usqu'aux hôtels du centre 
de Paris.

Tout à coup, le train soi't du brouil­
lard de Bercy, un long train composé de 
voitures de seconde classe et couvert 
d’une suie qui atteste sua en on  üepuis 
Modane. Un éclat de rire dès lo premier 
wagon sur lequel une pancarte annonce : 
BaÙerme, car de solides machinistes et 
accessoiristes se pressent aux poîtières, 
et reconnaissant leur directeur, ri sa­
luent cordialement. /

—  Bnon gion io.
Et sur un geste de M. M iiigardi :
—  Bene, benissimo.
Cette concision est éloquente. On n'a 

pas l ’habitude de parler dans les cou- 
lisses et dans les-cintres. D’un wagonJ 
étiqueté orchestra, d’autres voyageurs 
descendent, souriants aussi et discrets,' 
Puis voici les coriste, et enfin, les balle 
fine !

Chapeaux de feutre enrubannés 
voilettes où domine le vert italien, cas­
quettes anglaises, boléros de loutre, man- 
telets. cliàlçs... Mon Dieu, les jolis vis*“ 
ges heureux! On ne se reproche 
cette curiosité indiscrète' qui no*s a 
poussé à voir rarclvée matinale dewutes

I f
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ces dariîi^s. Après vingt-quatre heures de 
voyage, h ’vurs yeux brillent d'une clarté 
infatigable'-j leurs chevilles se cambrent, 
ap}-»'-«"le saï'it léger du w agon sur le quai. 
Sur les lèvn'^s pâles un sourire qui inter­
roge. : où est Paris ?

Et derrière danseuses, les choris­
tes, les figuraiî;^s ((2///ct'r dit lapancarle) 
so pressent e;u masses disciplinées, 
romme pour re'-prendre en chœur l'in ­
terrogation ; Où est Paris?

Beaucoup des. figurants ont une co­
carde tricolo.'*? à la boutonnière. Mais 
cette 'précision  populaire n'etait pas 
utile. Car tous les gestes et tous les re­
gards atürment an mépris de la fatigue 
et le joyeux plai^'•ir d'une bonne action. 
Sans doute, plusi-eurs de ces braves gens 
ont vu un de leurs' parents ou un de leurs 
amis frappes par le dé.sastre do Sicile 
et ils' venaient rem ercier Paris de son 
élan de générosité fraternelle. Ils se 
pressaient cximmc pour lui tendre les 
mains. Mais un seul m ot suffit à les im­
mobiliser.

—  Donne, dorme, sole^
Et après lesdcunes chcristes,s’avancent 

les petites baVd'.rine. Elles s’avancent 
deux par deux, eommo des pensionnai- 
rcsvont.à laréciiéation. Il y  a des fillettes 
de douze ans, des grandes filles de quinze 
ans et des demoiselles qui savent déjà 
qu'elles sont gracieuses et jolies. A  petits 
pas comptés, avec des visages attentifs, 
moins pâles que pâlots, elles gagnent le 
hall. Leurs camarades les suivent, qui 
portant des Scü'îs et dos valises, qui por­
tant des boîtes à violon, soigneusement, 
ou qui ne portant rien du tout et déjà 
fument, danç ce matin de brouillard, 
comme deis Cook's touristes.

Jamais, pour la plus grande noce de 
Bercy, il n 'y eut autant de tapissières à 
la lil'e. Dans leur livrée d'ex-postillons, 
nos rochers ont bonne volonté excep­
tionnelle. Chaque voiture est marquée 
d'une lettre majuscule. A vec une préci­
sion étomianle, les artistes de la Scala 
prennent place, sans une contestation.

l 'n  groupe clc danseuses semble ou­
blié. iics fillettes restent assemblées, 
tenant leur petit sac et ne réclamant 
qu'avec leurs yeux. Une voix s’élève :

— Cavnlli àianchi?
l 'iie voiture s'avance vite. Un jo li ha­

sard a voulu que les trois chevaux fus­
sent blancs pour em porter les petites 
'danseuses.

. -V travers la voûte du hall vitré, Paris 
apparaît comme sur une immense toile 
de fond. Un Paris de toits dans la brume, 
avec des cheminées en plantation dans 
le décor.. Serrées sur les banquettes de 
la lourde voiture ainsi que des oiseaux 
sur les barreaux d'une cage, les ballerine 
envoient à la ville  un sourire de joie fr i­
leuse. Et le cortège s'ébranle, et les che­
vaux blancs tirent sur leurs traits. La 
voiture roule’ déjà quand une fillette 
s'empresse, son petit sac en tapisserie 
sous le bras. Elle ne court pas : elle pa­
tine et glisse. A rrivée à la voiture, elle 
lance du pied gauche deux appels, pres­
que un entrecJiat et saute dans la voiture 
ul SC cache parm i ses compagnes.

En dix minuties le hall fut vide et le 
duc Visconti ne cacha point le  con­
tentement qu’il ressentait. Car le prési­
dent du conseil d’administration do la 
Sr'it,la,’de M ilan assistait incognito à cette 
admirable manœuvre. Très grand, très 
svelte, un feutre à larges bords planté 
sur un-visage énergique de mousque­
taire, cambre dans un pardessus à taille, 
le duo de 'Visconti de Modrôiie avait 
bravé l'heure matinale pour témoigner 
de sa sympathie à de tels artistes dis­
crets et disciplinés. Il est de ceux qui 
pensent encore qu'on ne saurait être à 
l'honneur si l'on n'a pas été à la peine. Et 
il voulait collaborer jusque dans les plus 
humbles détails à i œuvre hardie qu'il 
avait décidée. On sait qu’à la réception 
du télégramme des directeurs de l ’Opéra, 
il déclara : « Je veux faire ça. » On ris­
querait de déplaire à sa modestie en 
célébrant son énergie et son dévoue­
ment. Cependant on ne s’explique la va­
leur des soldats qu'en connaissant leurs 
chefs.

L ’officier d'ordonnance qui seconda 
le duc Visconti dans cette entreprise 
inou'ie est le diretdeur artistique de la 
Scala, le maestro M ingardi. Il fut un of- 
llcier d'ordonnance universel : chef d'é­
tal-major, colonel commandant la ma­
nœuvre, chef de l'intendance, etc. Lors­
que les grandes voitures eurent emporté 
leurs voyageurs à rhôtel du Louvre, à 
l'hotel Bergère, à l'hôtel Central, à l'hô­
tel Ronceray. il trouva le temps —  ô 
miracle 1 ^  de nous dire ce que fut ce 
long voyage et dans quelles condi­
tions vraiment exceptionnelles il sera 
continué.

—  L'enthousiasmede nos artistes, lors­
que nous leur proposâmes cet etîor^, 
nous assura du succès. Ce fut, chez tous, 
des plus illustres professeurs d'orches­
tre aux plus humbles machinistes, une 
explosion de joie : Ah ! ven ir à Paris, 
rem ercier Paris, jouer à Paris !

>■ .Jeudi soir, nous donnions Boris Go- 
dowioiv. Le vendredi, à neuf heures du 
malin, nous partions. Un seul incident 
pendant le voyage. Sous le tunnel de 
Fréjus, une avarie au wagon dans le­
quel se trouvaient nos danseuses motiva 
un arrêt du train pendant plus d'une 
demi-heure. Il y  eut un transbordement 
assez délicat. Vous vous expliquez main­
tenant pourquoi les voyageurs de la voi­
ture qui portait l'écriteau « ballerini » 
avaient des moustaches...

» La Scala est venue tout entière à Pa­
ris. Il ne reste à M ilan que nos concier­
ges, et les plus petites de nos danseuses 
auxquelles nous ne pouvions permettre 
ce surmonago intense et qui ont beau­
coup pleuré do ne pouvoir nous suivre, 
et qu  ̂ pleurent encore. Lundi matin, 
nous repartirons et.il faut que nous ar­
rivions à temps pour jouer de nouveau 

V mardi soir l ’opéra de Moussorgsky.
» Vous avez vu nos artistes? Un peu 

V  froissées », n'estTce pas? Je veux dire, 
'i,n peu fatiguées par ce long trajet d'un 

1 jauret d'une ’Uit. Mais après la toilette, 
1 dars un instant, il ne leur restera que 
W ajoie d'ètre à Paris, de témoigner notre 
lafîeet-ion, notre reconnaissance et notre 
Wdmiralion pour la France.
\ »  Tout est prêt dans votre magnifique 
Vcadémie de musique. Les directeurs en 
ureut si aimables, si obbg'eaiits, si utiles 
Ipur nous! Ils ont prépare notre matériel 
à'.rivc à l ’avance, grâce à la complai- 
s^îce de la Compagnie P. L. M. qui nous 
a consenti des tarifs réduits à plus de 

0/0. Nous répéterons demain dans%• tvi u^uiaiu uau9
 ̂a^rès-midi et au gala nous nous effor- 

‘-rt'Cns d'ètre dignes de la ville et de la 
scène où nous avons reçu un accueil si 
cordial. »

M. -AJihgardi est trop modeste pour

dire la part qui lui revient dans l’éclat 
du gala que La Scala donnera ce soir. 
Cet artiste, qui fut l ’un des plus grands 
chefs d'orchestre de l ’Italio, s’oublie pour 
nous dire le mérite de son collabora­
teur, le maôstro V itale, qui conduira ce 
soir la pt'.rlition do la  Vestale, afin de nous 
faire pai’lager son admiration pour la 
société artistique qui lui a confié son 
heureuse et glorieuse destinée. Il se dé­
robe aux félicitations, visite ses 'pen ­
sionnaires dans leurs hôtels, donne un 
dernier conseil à ses décorateurs et ma­
chinistes.

A  deux heures de l ’après-midi, il était 
à l'Opéra et dirigeait la revue de sa 
troupe assemblée, remettant à chacun 
des interprètes le très faible cachet qu’ils 
ont si généreusement accepté, cachet 
qui était bien nécessaire à chacun d’eux 
pour ce séjour à Paris, et ce voyage qui 
grèvera encore leur budget d’artistes.

La Scala a donné un premier specta­
cle inoubliable de dévouement et dener- 
gie. Ce soir, la représentation de la Ves­
tale sera une des plus hautes manifesta­
tions artistiques et de bienfaisance 
auxquelles nous aurons pu assister. 
Paris a voulu se montrer digne d’un tel 
effort et répondre par sa générosité à la 
générosité italienne. Adm irable génie de 
la race latine qui sait adoucir les souf­
frances de la chair par l'union de l ’esprit 
et du cœur I

Bégis Gignoux.
A

. Rappelotis le programme de la repré­
sentation ce soir à l'Opéra, à 8 h. 1/2:

La  Vesfate, drame lyrique en 3 actes 
et 4 tableaux de M. Jouy, musique de 
G. Spontini, chantée par les artistes du 
théâtre de la Scala de Milan :

Julia, jeune vesta le  Mmes Ester M azzoleni 
La  grande vestale L inda M icucci
Licinius.gè.néral rom ain M M .E m ilio  Demarchi 
L e  grand i>ontil'e N azzaren odeA n ge lis
Un consul Costantino
Le  chef des A rusp ices Montasti

Orchestre do la Scala do Milan, 110 profes­
seurs.

Chef d'orchestre, M. Ecloardo Vitale.
Chœurs de la Scala do Milan, 120 cho­

ristes.
Chef des chœurs, Aristide Venturi.
Elèves do l'école de danse du, théâtre de la 

Scala de Milan, 80 .élèves.
Directeur des danses et chorégraphe, Achille 

Goppini.

Le programme sera vendu dans la 
salle par Mlles Zambelli, A. Boni, G. 
Couat, B. Lequien, etc., etc., de l ’Acadé­
mie nationale de musique.

MM. le général marquis d’Espeuüles, 
le marquis de Massa, le comte A . de 
Gonta t-Biron, le baron Edmond de 
Rothschild, le comte Charles de Leusse 
avaient invité à dîner hier soir, au 
Jockey-Club, les membres italiens du 
comité de patronage du gala de l ’Opéra : 
MM. le comte Gallina, ambassadeur 
d'Italie ; le duc de Gamastra, le duc 
Melzi, le duc Visconti di Modrone, le 
comte Brunetta d ’Usseaux, Tito Ricordi.

Ils avaient invité également : MM. 
Messager et Broussan, directeurs de 
l ’Opéra; M. Pierre Lejard et M. Pierre 
Soulaine, secrétaire général.

L e J ^ o n d e  la  "^ iL e
SALONS

—  L e  m erc re d i 27 ja n v ie r , à  l ’occas ion  du 
c inqu an tièm e a n n iversa ire  de la  na issance de 
l ’em pereu r d 'A lle m a g n e , un ser-vice d ’actions 
de g râ c es  sera  c é léb ré  à  onze heures, en l ’é ­
g l is e  a llem an de de la  ru e B lanche.

Ce m êm e jo u r , dans l ’ap rès -m id i, L L .  A A .  
SS. le  p rin ce  e t  la  p rin cesse  de R a d o lin  re ­
ce v ro n t les  m em bres de la  co lon ie  a llem an de 
dans les  sa lons de l ’am bassade.

L e  so ir, à  hu it heures, ban qu et à  l ’h ô te l 
C on tin en ta l; p rés id é  p a r  l ’am bassadeur d ’A l ­
lem agn e.

—  M e rc red i d e rn ie r  trè s  b r illa n t d în er su ivi 
de so irée  ch ez M m e L a ssa lle  dans ses a p p a r­
tem en ts de l ’avenue H o c h e , à  l ’occasion  des 
fia n ça illes  de sa  fille , M lle  G erm a in e L a ssa lle  
a v e c  le  baron  A .  d e  R o u m e fo r t  e t  de sa  n ièce 
M lle  le  B a r ille r  a vec  M . F ern an d  D io llé .

R em a rq u é  :

Comte et comtesse . Berth ier de Lassalle, v i­
com te de Roum efort, comtesse de Sainte-Marie, 
baron et baronne P igeard , comtesse d 'Hauterive, 
com te et comtesse de Bonrepos, M. Jabet, comte 
de Romand, .M. e t Mme D iollé , vicom te R oger 
de Roum efort, M. et Mme de Lapisse, comtesse 
et M lle d ’H édouville , lieutenant d\\rnous, comte 
d'Asnièros.

—  M m e R e e d  H a m ilton  a  donné au W a s ­
h in g to n -P a la ce  un b r id g e  p ro g res s if. L e  p re ­
m ie r  p r ix  a  é té  a ttr ibu é  à  M . Y sn a rh d  e t  m iss 
G eo rg e tte  Sm itli:

L e  B oob y-p rize  g a g n é  p a r  M . M o n tg o m e ry  
e t  m iss L e s lie  a  é té  sa lué p a r  de fous rires .

U n  souper s e rv i p a r  p e tites  tab les  a  t e r ­
m iné ce tte  p rerh iére réun ion .

—  L e  jeu d i 28 ja n v ie r , M m e la  duchesse 
de R o h an  ou vr ira  son sa lon  pou r la  lec tu re 
de poèm es de M . C h arles  de P o m a iro ls , le  
p o è te  si a pp réc ié .

—  L e  p ré fe t  des A lp es -M a r it im es  e t  M m a 
de J o ly  on t donné h ie r  un dé jeu n er en l'h on ­
neur de l'a m b a ssad eu r d es  E ta ts -U n is  en 
P 'rance e t  de M m e W h it e .  L e s  au tres con v ives  
é ta ien t ;

L 'am iral Sperry e t les offleiors de l ’escadre 
am éricaine actuollem ent à V ille franche, M lle 
M arcelle de Joly, M. Henry, secrétaire général 
de la  préfecture, le  consul des E ta ts -U n is  à 
N ice  e t Mme Hunter, M. M oitessier, chef de ca­
binet.

A u  ch am pagn e , le  p ré fe t  a  p o rté  un toas t 
au  p rés id en t des E ta ts -U n is  e t  l ’am bassadeu r 
a  rép on du  en p o rta n t la  san té du  p rés id en t 
d e  la  R ép u b liq u e  F ran ça ise .

L a  m usique du 112® rég im en t d ’in fan ter ie  a 
iou é  pen dan t le  déjeu ner.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—  L e  co m te  A n d ré  M a rtin e t qu i s ’é ta it 

rendu  à  B ru xe lles  pou r a ss is te r  aux ba ls  de 
L L .  A A .  R R .  le  p rin ce  e t  la  p rin cesse  A lb e r t  
de B e lg iq u e , es t de re tou r à  P a r is .

—• A r r iv é s  à  P a r is  e t  descendus à  l ’h ôte l 
R it z  : le  p rin ce  e t  la  p rin cesse  de P le ss , le 
com te  et la  com tesse  de R o ss lyn .

—  L a  com tesse  M . A .  de L a  F a rgu e , née 
D u ga s  de L a  B oissonny, a  donné le  jo u r , au 
château  de C on c ley , à  un fils  qu i a  reçu  le  
p rén om  d ’A rn au d .

—  L a  n ou ve lle  du  ca m b r io la g e  du  château  
de G ourances donnée p a r un de nos con frères 
es t heureu sem ent con trou vée .

—  M m e Jane M ism e, qui fu t co lla b o ra tr ice  
du F igaro , e t  qu i d ir ig e  à  P a r is  le  C erc le  lé- 
m inin «  la  F ran ça ise  » ,  a  fa it  i l  y  a  quelques 
jou rs  à l ’A llia n c e  fran ça ise  de C openhague 
une b r illa n te  con féren ce sur les o r ig in es  et les 
p ro g rè s  du  fém in ism e en F 'rance.

L a  con féren ce à  la q u e lle  assis ta ien t le  m i­
n is tre  de F ra n ce  e t  la  com tesse  H o r r ic  de 
B eau ca ire  fu t su iv ie  d 'un sou p er e t  d ’un bal.

CERCLES
—  H ie r , p rem ie r  scrufin de ballottage au

cercle de l’Union. Reçu comme membre per­
manent :

T igrane-bey présenté par le  com te de Rambu- 
teau et le  marquis do Reverseaux.

— Reçus hier comme membres permanents 
au Jockey-Club :

Le  baron Jean de Nervo, présenté par le baron 
Edouard de Baranto et le  comte Henri de La 
Bassetière ; —  lo comte H enri de La  Rochefou­
cauld, présenté par le  com te Guy de La  Roche­
foucauld et le duc de M orteniart ; —  le  comte 
Amédôo de Pennautier, présenté par le  comte de 
Pouy et lu vicom te de Gontaut-Biron ; — le ba­
ron R obert do Ladoucette, présenté par le  comte 
Oeorgos de M oustier et la général marquis d ’Es- 
peu illes ; —  M. Frédéric M aliet, présenté par le 
baron de Bussierro et le  com te E lie  d ’A varay ; 
— le  com te Claude de Lang le , présenté par le 
comte Henri de Lan g le  et le  marquis des Mons-
tiers-M érinvillo .

—  U n e  so irée  de m enu s-p la is irs  sera  don ­
née dans la  sa lle  des fê tes  du C erc le  de l ’U ­
nion a rtis t iq u e  le  jeu d i 28 ja n v ie r , à  n eu f heu­
res  e t  dem ie.

— Au scrutin de ballottage du Cercle du 
Bois de Boulogne, on a x*eçu comme membres 
permanents :

Le  com te de Massa, présenté par lo marquis 
du Crozet e t le  com te Gaspard de Miramon ; — 
Le  com te X av ie r  de L a  Rochefoucauld, présenté 
par lo prince P h ilip p e  de Caraman-Chimay et le 
marquis de Bonneval; ~  M. Frank lin  D. Pelton , 
présenté par M. W . L . Graves et le  comte 
Georges ü((corges de Montesquiou-Fezensac ; —  M. P ie rre  
Foret, présenté par le prince P h ilippe  de Cara­
man-Chimay et le  comte de Gramedo.

—  L e  d în er m ensuel de < la  P lu m e et 
l ’E p ée  > a  eu  li(;u  m ercred i dern ier.' au  C erc le  
m ilita ire , sous la  p rés id en ce  de l ’am ira l F ou r­
n ier. P a rm i les con v ives  :

MM. René M illet, E m ile Bertin, les généraux 
baron R eb illo t, Sage, d ’Am boix de Larbont et 
Lasserre, M. A lfrd  Duqüet; lo co lonel A lla irc ; 
M. B iard d 'A u n et; le  président Boucher-Cadart; 
le.s lieutenants-colonels Bertholot, Gautreau et 
'W'elSch; le  capitaine de frégate L e ja y ; le chef 
d ’escadrons do vSainte-Croix; MM.ArJouin-Duma- 
zet, François Caquet, lo baron do Contenson, 
Jacques Schm oll, Lucien Pâté, Trinquand et P. 
W o lf ï ;  les commandants Bernard-W ollT, Brizard, 
Schm oll, Dennery, R ou get, .Satiroy, Schœngrün, 
et W orm ser; les capitaines Bacquet, Gallois, 
Girotte. Léon  M ouchot; le  lieutenant de vais­
seau d 'A go iilt  : M. Charles F u in e l; les lieu te­
nants Georges Bou lot e t M arty-Lavauzelle.

—  L a  so irée  d e  g a la  donnée p a r  le  c e rc le  
m ilita ire  à  la  sa lie  F ém in a  a  réu ss i en tous 
po in ts.

C ha leu reusem en t app lau d is p a r  la  trè s  nom ­
breu se a ss is tan ce  :

L ’o rch es tre  d e  cinquan te m usiciens de la  
g a rd e  rép u b lica in e  d ir ig é  p a r  leu r ém inent 
ch e f M . G a b r ie l P a ré s  ; M . Cham bon la  su- 

erbe basse  ta il le  ; C oss ira , l ’ ém inen t tén o r  ; 
île  M a rg u e r ite  S ta rc ll, le  sp len d ide  sopran o ; 

M lle  B erth e  S o y e r , le  pu issan t c o n tra lto  ; le  
com iq u e  V a u n e l, la  d iv e tte  A n n a  Th ibau d , 
M . B rém on t, de l ’O déon , G osse le  jq y e u x  
trou p ier.

G ran d  succès pou r M lle  N ,  T ro u h a n o v a  et 
M , P a u l F ra n ck  qui in te rp ré tè ren t à  m erve ille  
la Double épomante, m im odram e de P a u l 
F ran ck , m usique d ’E d ou ard  M ath é, qu i fu ren t 
très  acc lam és.

M . E u gèn e  P r ia d  ten a it  le  p ia n o  d ’a ccom ­
p a gn em en t a v e c  sa  g ra n d e  m aîtr ise ,

L a  ven te  des p rog ram m es , fa ite  au p ro fit  
des v ic tim es  du  trem b lem en t de te rre  de M es ­
sine et de R e g g io ,  p rod u is it une som m e assez 
im p ortan te .

R econ n u  dans l ’a ss is tance :

Lo généra l Dalstoin, gouverneur m ilita ire de 
Paris, les généraux Feldmann, Pondezec, '\'’é- 
rand, Sauroî, lo co lonel Parreau et do. nombreux 
officiers de la  garnison de Paris.

. L e s  dam es y  firen t assau t de b eau té  et 
d ’é légan ce .

MARIAGES
—  M . l'a b b é  B aron , fr è re  de l'an c ien  député 

d e  M a in e -e t-L o ire , v ien t de b én ir , à  A n g é rs , 
en l ’é g lis e  Sa in t-Joseph , le  m a r ia g e  de sa 
cousine, M lle  L ou ise  C oû tant, a v e c  M.' C harles 
de B on et d e  Lach a p ou lie , qu i ap p a rtien t à 
une v ie i l le  fa m ille  é ta b lie  depu is p lusieurs 
sièc les en P é r ig o rd , e t  es t a lliée  à  ce lle s  de 
M ira n d o l, d e B au roy re , de M a illa rd , de L o - 
r iè re , etc.

L e s  tém oins é ta ien t, p o u r la  m ariée  : M . A .  
'V in cen t, con serva teu r  des h yp o th èq u es , à 
A n g e rs , son o n c le , e t  n o tre  co n frè re  M . 
H e n ry  C oû tan t, son frè re  : pou r le  m arié  : 
M . A r th u r  d e  B on et de L a ch a p o u lie , son 
frè re , e t  M . D c b u rg h g ra v e , consu l d ’E spagn e 
à  O rléans.

—  On v ie n t  de b én ir  en l ’é g lis e  de P re u illy -  
su r-C la is e  ( In d r e - e t - L o ir e ) , le  m a r ia g e  âe 
M . E m ile  B on am y, docteu r en m édecin e au 
G ra n d -P re s s ig n y , fils  de M . e t  M m e E m ile 
B on a m y, a v e c  M ile  M a rgu e r ite  B on am y, fille  
d e  M . <-t M m e A lp h on se  B onam y.

—  On a  c é léb ré  avan t-h ier, à  B erlin , à  la  
K a is e r  F r ied e r ich  G ed ach tn issk irch e , une des 
p lus b e lles  é g lis e s  de la  ca p ita le , le  m ar ia ge  
de M lle  F red r ik k e  de H egerm an n -L in d en - 
crone, f i l le  du  m in istre  de D a n em a rk  en A l ­
lem a gn e , e t  de M m e de H egerm an n -L in d en - 
crone a vec  M . P a u l H o lin  de S tockho lm .

L a  m ariée  p o r ta it  une dé lic ieu se  to ile t te  en 
satin  iv o ire  g a rn ie  de b ru xe lles  e t  un vo ile  de 
tu lle  b o rd é  de den te lles .

P lu s de tro is  cen ts personn es ass is ta ien t 
au se rv ice . R eco n n u  :

L'ambassadeur d 'A n g le terre  e t lady  Goschen, 
l'ambassadeur de France, et Mme Cambon, l'am­
bassadeur dos Etats-Unis et Mme H ill. l'am bas­
sadeur d 'Ita lie  e t Mme Pansa, les ambassadeurs 
d ’Espagne, de Russie, de Turqu ie e t les mem­
bres du corps d ip lom atique presque au com­
plet.

A p rè s  la  cérém on ie  re lig ieu se  M . e t  M m e 
de H ege rm a n n -L in d en c ron e  don n èren t une 
récep tion  dans leu r  h ô te l de K ôn igg i-a tzs - 
tra sse  où l'on  a d m ira  l ’éb lou issan te  exp os i­
tion  des cadeau x .

AU PAYS DU SOLEIL
— On annonce pour les premiers jours du 

prochain mois, l’arrivée k Saint-Salvadour de 
M. et Mme Emile Loubet qui se rencontreront 
avec M. Noblemaire.

DEUIL
— Nous avons le regret d’apprendre la 

mfert de M. Bertrand Nompar de Caumont, 
duc de La Force, ancien secrétaire d'ambas­
sade, chevalier de la Légion.d’honneur, dé­
cédé à Paris, 55, rue Pierre-Charron, dans sa 
soixante-dixiéme année.

Sportsman très distingué, membre du Co­
mité dos courses de la Société d'encourage­
ment et de la Société hippique française, il 
était membre du Jockey-Club de Paris et du 
Jockey-Club de Londres. Il fut même pendant 
trois ans, de 1898 à 1900, commissaire de 
Longehamp et de Chantilly. Dans ces délica­
tes fonctions, il avait su s’attirer considéra­
tion et sympathie. Possesseur d’une écurie de 
courses, sa casaque noire, toque blanche, 
avait été portée victorieusement en France et 
en Angleterre. Fusil distingué, son adresse 
était proverbiale, et son nom est inscrit parmi 
les fondateurs du stand du Bois de Boulogne.

Le duc de La Force qui fut une des person­
nalités les plus connues, les plus estimées et 
les plus sympathiques de la Société pari­
sienne, fut un des amis les plus appréciés de 
Sa Majesté le roi d’Angleterre.

Marié en 185.1 à Mlle Blanche de Maillé de
narquis 

dernier Mlle 
de Noailles, de' la comtesse de Luppé et des 
comtes Armand et Jacques de Caumont La 
Force, tous les deux officiers de l’armée.

Par sa femme, le défunt était le beau-frère 
de la duchesse de Plaisance, du comte et de 
la comtesse François de Maillé, du comte et 
de la comtesse de Gramraont, du député de 
Meurthe-et-Moselle et de la comtesse Ferri 
de Ludre.

Les obsèques seront célébrées le mercredi 
27 janvier à midi, en l’église Saint-Pierre dé 
Chaillot, où l ’on sé réunira.

Ce même jour, une messe pour les dames 
sera célébrée à dix heures du matin, en la cha-

la Tour Landry, il était le père du marquis 
de La Force, qui a épousé l’an <

pelle des catéchismes de l’église Saint-Pierre 
de Chaillot,-28 bis, avenue de l ’Alma.

Suivant la volonté du défunt, on est prié de 
n’apporter ni fleurs ni couronnes.

L ’inhumation aura lieu au Pére-Lachaise.

— Nous apprenons la mort : — De Mme 
Alexandre Rfssy,'décédée le 2i janvier, à Pa­
ris, 2, avenue Hoche; — Du baron de Fou­
gères, ancien capitaine des mobiles de Loir- 
et-Cher, décédé au château de Chenevelles 
(Loir-et-Cher), à l'âge de soixante et un ans ; 
de son mariage avec Mlle de Blavctte il lai.sse 
trois enfants ; -r- De M. Charles Darand, 
administrateur de la Compagnie du gaz et des 
eaux de Tunis, chevalier de la Légion d’hon­
neur. Les obsèques seront célébrées mardi 
prochain, à dix heures, à l’église delaTrinité.

F e r ra r i.

Le discours de sir Edward Grey

Le discours de sir Edward Grey, de­
vant ses électeurs de Coldstreara en 
Ecosse, est un événement très impor­
tant. li marque, d'un signe favorable, 
l ’étape do la crise orientale qui fut tout 
récemment close par la conclusion de 
l ’acCord austro-turc. Tout n’est pàs en­
core fait, sans doute ; mais, du moins, 
tout n’est plus à faiçe. Et il apparaît 
nettement qu'au regard de la politique 
anglaise, c'est le principal qui est fait.

J'ai essayé, la semaine dernière, en 
répondant à des critiques injusteset ma­
lencontreuses (selon moi) de définir le 
point de vue anglais et de défendre l'at­
titude de l'opinion anglaise dans le 
conflit balkanique. Je ne puis qu’applau­
dir au discours où sir Edward Grey, avec 
son autorité de ministre britannique, 
me donne à croire que j'avais exacte­
ment interprété' les sentiments do nos 
am ispt voisins.

Sir Edward Grey revendique pour 
l ’Angleterre, unie à la Franco et à la 
(Russie, l'honneur dos efforts accomplis 
en commun pour « faire régner la 
confiance, l'am itié et la paix en Orient». 
Mais après avoir ainsi réservé les préfé­
rences connues d'une politique franche 
et sans arrière-pensées, le ministre des 
affaires étrangères britannique a galam­
ment proclamé' Faction méritoire des 
autres puissances dans la crise orien­
tale. K Le  fait —  a-t-il dit —  qu’au cours 
des difficultés récentes l'A llem agne et 
rita lie, alliées de l'Autriche, ont conti­
nuellement travaillé à la paix, a fait 
s’évanouir, au sujet do ces affaires, tout 
risque de conflit entre nous et cette na­
tion. » Faussement accusée d'intentions 
mauvaises ou obscures, l’Angleterre ne 
répond pas à des calomnies par la ca­
lomnie. Sir Edward Grey a fait la part 
de chacun; et cette courtoisie raffinée, 
dédaigneuse des petits moyens, emprunte 
une valeur spéciale à la circonstance 
toute prochaine de la visite d’Edouard V II 
à Berlin.

Cola dit, sir Edward Grey a répondu 
comme il convenait à la campagne an­
glophobe dont les articles de la Neiie 
freie presse do Vienne furent la plus ar­
dente expression. Sir Edward Grey n'a 
pas enveloppé sa pensée : « Appeler 
imputations tendancieuses les grossiè­
res accusations portées contre nous, c'est 
faire preuve de modération. Ces accusa­
tions sont entièrement inventées.;. Elles 
forment une barrière qu’il n’est pas de 
notre pouvoir seul de supprimer... Chez 
nous, aucune barrière correspondante 
n’a été dressée; car, autant que j'a i pu 
en juger, les journaux anglais, tout au 
moins ceux qui sont connus et dont les 
opinions ont du poids, n'ont nullement 
manifesté la tendance de dépasser les 
bornes des commentaires équitables,d’en­
venimer les pourparlers que la question 
d’Orient a occasionnés entre l ’Autriche et 
nous ». Qu'on m'excuse de cette longue 
citation! En deux articles, la semaine der­
nière, j ’a^soutenu la même thèse et Fai 
appuyée par des extraits nombreux dos 
principaux journaux anglais.

En tout cas, personne n'aurait dû ou­
blier le discours que sir Edward Grey 
avait prononcé, dans les premiers jours 
d'octobre 1908, c’est-à-dire tout au début 
de la crise. Au milieu de l'émotion causée 
par Facte du baron d’Ærenthal, le ministre 
des affaires étrangères britannique avait 
gardé tout son sang-froid, toute son 
équité de jugement ; et, loin de vouloir 
do parti pris aggraver le conflit, il avait 
proclamé que Faiinexion autrichienne — 
regrettable pour des motifs de forme et 
d'opportunité — n'apportait pas au statu 
quo ante de grands changements ma­
tériels. Cotte'déclaration de bonne foi 
excluant toute idée aggressive ou mal­
veillante et, dès lors, ouvrait l'avenir à 
tous les accords amiables.
• Depuis, la fermeté de l ’Angleterre à 
soutenir la Turquie nouvelle déçut cer­
tains calculs et contraria certaines com­
binaisons. Mais une telle attitude n’au­
rait jamais dû être incomprise ou mal 
interprétée chez nous. Nous devions 
connaître, par expérience, que la poli­
tique anglaise est immuable quand elle 
a fixé son attitude. Ce n'est point la poli­
tique vague , obscure , imprécise de 
nos voisins de l'Est ; ce n'est pas Fimpres- 
sionnabilité ni les subtilités excessives 
dés Latins ; ce n'e.st pas la souplesse et la 
contradiction slaves. C'est une politique 
solide comme le roc; et ceux qui la 
voudraient plus friable en éprouvent 
les aspérités. L 'Angleterre a été Adèle à 
la Turquie pendant le moment difficile 
de la crise. Quelqu'un en Franco a-t-il 
oublié que, dans ces moments-là, l'ami­
tié anglaise ne se dément jamais ?

Eugène Lautier.

DERNIÈRES NOUVELLES

L’Autriohe et l’Italie
Berlin , 23 janvier.

L'impression produite en Italie par la dé­
cision du gouvernement autrichien concer­
nant l’Université italienne, cause ici des 
appréhensions sérieuses et l’Allemagne s’est 
décidée à s'entremettre entre les deux alliées. 
Le prince de Bulow a même, dit-on, déjà fait 
des démarches à 'Vienne et recommandé à 
l’Autriche de tenir compte, dans l ’inLérôt de 
la Triple Alliance, dos desiderata do l'Italie.

On sait à Berlin quo M. de Lutzow, am- 
baseadeur autrichien, aurait autorisé M. Tit- 
toni à déclarer que l ’Univorsito italienne se­
rait fondée à Trente ou Trieste ; on sait qu'il 
y  a quinze jours M. Tittoni rappela à M. 
d'Æhrenthal cette promesse en ajoutant qu'il 
se retirerait si l’Autriche changeait d'avis; 
ou sait également que M. de Lulznn rccom- 
mauda chaleureusement à M. d'Æhrenthal 
l'Université italienne à Trieste,, et on connaît 
la réponse de M. d'Æhrenthal. U'est pour ces

raisons que l'on attache ici une grande im­
portance à la question tout en «spéraiit que 
le Roi n’acceptera pas la démission de M. 
Tittoni. — Bo.n’.s'efox. i

Une visite du Tsar à Rome
Berlin, 23 janvier.

Ija Vossische Zeituna apprend de source au- 
toriséo que le Tsar rendra visite au roi d'Italie 
à Rome au milieu de mars et y passera plu­
sieurs jours. — Bonnefon.

Guillaume 11
Berlin, 23 janvier.

Les journaux reproduisent une informa­
tion empruntée à une correspondance berli­
noise, selon laquelle, l ’Empereur, désirant
vivre aussi retiré qu'un chef d'Etat peut l'ôtre, 
aurait décidé que le rapport sur I 
ments de la Cour serait dorénavant réduit à

sur les événe-

une publication bi ou tri-hebdomailairo, aussi 
correcte que possible, dans le ^foniteur offi­
ciel de l'Empire.

Le général Alexeleff condamné
Saint-Pétersbourg, 23 janvier.

Après une délibération, qui a duré cinq 
heures, le jugement a été rendu ce soir, a 
dix heures, dans l'affaire du général Alexeicff.

Le général est acquitté, du chef de détour­
nements, mais en môme temps déclaré cou­
pable d'avoir, eu qualité d'officier d'état-ma- 
jor do la marine, entretenu des relations 
avec une maison anglaise pendant la guerre 
avec le Japon, et d'avoir reçu de cette mai­
son 9 millions 1/2 de roubles.

Le jugement prononce contre l'inculpé le 
renvoi du service avec ses conséquences lé­
gales et une amende de dix mille roubles, 
fixant, en cas d'insolvabilité, la contrainte 
par corps à un an. . .

La crise orientale
Constantinople, 23 janvier.

Le marquis Pallavicini, ambassadeur d'Au- 
triche-Hongric,aremis aujotird'hui au grand 
vizir Kiômil-pacha, le protocole do l'accord 
austro-hongrois signé par le baron d'Ærcn- 
thal.

Le marquis Pallavicini a présenté ce soir 
une note à Kiamil-pacha, duns laquollo il 
proteste contre la brutalité do la population 
a l ’égard du consul autricliion à Mersine et 
contre l ’offense faite à Fécusson consulaire à 
Tripoli. Il demande satisfaction pour ces in­
cidents. Kiamil-pacha a répondu que Fon- 
quête à Mersine n'était pas encore terminée. 
Quant à l’incident do Tripoli, c'est la Tiirq_uie 
qui demande’satisfaction, le fils du consul 
ayant frappé un fonctionnaire ottoman.

■\qcnne, 23 janvier.

Commentant le discours do sir Edward 
Grey, les journaux viennois repoussent le 
reproche d’avoir accusé faussement la 
presse anglaise d'avoir mené campagne con­
tre l'Autricho-Hongrie ; la campagne eut 
réellement lieu après l’annexion, mais au­
jourd’hui l ’Autriche-Hongrio serait disposée 
a revenir à ses anciennes traditions d’amitié 
avec l’Angleterro.

"Vienne, 23 janvier.

On dit que la Serbie a renoncé à envoyer 
aux puissances la note dont on avait parlé et 
on attribue cette décision à la démarche du 
ministre d’Angleterre aupx’ès du roi Pierre.

Le discours quo lo ministre dos affaires 
étrangères du Monténégro a prononcé, hier, 
à la Skoupclitina, a causé quelque surprise, 
car depuis quelques jours on espérait que 
l ’état des esprits à Gettignô était bien, meil­
leur.

Cettigné, 23 janviei*.

Contrairement à la nouvelle que le ministre

Turquie
l’Autriche, reprendrait toute sa liberté d’ac­
tion, le Journal officiel déclare que le gou­
vernement monténégrin n'a chargé son re­
présentant à Constantinople d’aucune dé­
marche, quelle qu’elle soit, auprès de la 
Porte, relativementà l'entente austro-turque.

Le prince de Bülow et sa majorité
Berlin, 23 janvier.

« La situation intérieure do l'Empire ap­
paraît plus confuse et plus mauvaise que 
jamais. »

C’est ainsi que les Berliner Neneste Na- 
ckrichten, journal conservateur indépendant, 
résument la situation actuelle, engendrée par 
les difficultés sans nombre que rencontre le 
projet gouvernemental de réforme financière.

Lo Reichsbot, organe d’extrômo droite, n’est 
pas moins pessimiste. Les « conservateurs, 
ecrit-il, refusent l'impôt sur les successions. 
Les libéraux attaquent vivement l'impôt sur 
le gaz et l ’électricité. Le projet do monopole 
sur l'alcool a déjà succombé. On no sait vrai­
ment plus comment la réforme dite financière 
verra le, jour. »,

La Deutsche Taçfes Zeitung, organe agi'a- 
rien, revient quotidiennement sur les sacri­
fices que la politiq^ue du bloc demande aux 
conservateurs, etmôclare que la conversion 
du prince de Bülow à l ’impôt sur les succes­
sions est pour elle une énigme. Quant à l'es­
poir du cliaucelicr do voir les conservateurs 
se convertir dans le môme sens que lui, il 
ne se remplira certainement pas ; du moins, 
c’est la conviction do l ’organe agrarien.

Celui-ci atténue cèfte critique un peu vive 
en citant, dans un autre article, un passage 
de la Gazette générale de Dantzig, organe du 
parti conservateur do la Prusse occidentale, 
selon lequel, la guerre n'.est, pour le moment, 
pas encore déclarée entre le chancelier et les 
conservateurs.

Les libéraux modérés avec la Gazette de 
IVoss et les nationaux-libéraux avec la Aa- 
tional Zeitung estiment que la position du 
prince du Bülow ne peut pas passer pour sé­
rieusement ébranlée.

L ’organo officieux du parti national-libôral, 
la Correspondance nalionale-Ubérale, met en 
garde le libéralisme contre lo danger de sui­
vre les agrariens dans la lutte plus aiguë 
qu’cventuelleraent ils voudraient engager 
contre la social-démocralie.

D'uno façon générale, la plus grande in­
certitude règne au sujet de la situation inté­
rieure.

Les inondations au Transvaal
Lopdres, 23 janvier.

On communique les détails suivants, reçus 
par câble'do Johannesburg, sur Finonda- 
tion :

« Les sept blancs et les cent nègres sont 
toujours enfermés.

» La Giiisberg, la Glencairn et la New 
Rîetfontcin sont en partie inondées, mais le 
travail n’a pas cessé.

» La New Primrosa, également inondée, a 
pu continuer a faire fonctionner cent pilons.

» Hier soir, à la Consolidated Langlaate, 
un barrage do fond a cédé, mais n'a pas inter­
rompu le travail.

xLa pluie continue, mais paraît devoir 
bientôt cesser. »

Un télégramme reçu de Johannesburg, 
dans l'après-midi d'aujourd’hui, dit quo 
les pluies n’ont pas eu grand effet sur les 
mines Simmer and Jack East et Knight 
Deep.

J/eau a augmenté légèrement et le broyage 
est interrompu depuis vingt-quatre heures 
dans la Simmer Deep et dans la Jupiter, 
mais si la tempête no s^élève pas do nôuveau 
on compte recommencer le broyage immédia­
tement.

En ce qui concerne les Simmer and Jack 
Proprietary Mines, on a dù suspendre le 
broyage ce matin. Toutefois, si les pluies 
torrentielles cessent, le broyage recommen­
cera au début de la semaine prochaine.

Johannesburg, 23 janvier.
On n'annonce aucun nouveau dégât dans

les mines. Il est tombé deux centimètres et 
demi do pluie hier, mais le temps sembla 
devoir se rasséréner. Grâce aux précautions 
pfisos ])ar toutes les mines,- en ce qui con­
cerne les digues et les approvisionnements 
d'eau, on pense que les dégâts causés seront 
bientôt réparés.

[L’Agence de Paris de la General Mining 
and Finance Corporation, un des grands trust 
qui contrôle une douzaine de mines d’oi- sur 
le Rand a été avisée par dépêche de Johan­
nesburg qu'aucune des mines, sous sa direc­
tion, n’a étéaffectée dans son exploitation par 
loB fortes pluies récentes ni par 'les ruptures 
de réservoirs qui se sont produites dans quel­
ques propriétés.]

En Perse
Téhéran, 23 janvier.

Les provinces de la Perse méridionale sont 
livrées à l'anarchie. Dans celle de Laristan, 
l’autorité du >Schah est à peu près nulle ;-U- 
pahan est tranquille.

Les troupes royalistes se sont de nouveau 
retirées des environs de Tabriz.

Accidents de chemin de fer
Copenhague, 23 janvier.

Comme le train de luxe Copenhague-Berlin 
se trouvait cette nuit entre les stations de 
Thùrehy et de Haslev, un voyageur s’aper­
çut qu'un wagon-lit brûlait. Los v'oyagours 
ont pù so sauver au derniermoment et sortir 
à demi-nus des voitures en feu. Ils ont'été 
conduits à Haslev, d'où ils ont pu poursui­
vre leur voyage après qu'on leur cul procuré 
des vêtements. Tous les sacs do voyage et 
autres petits bagages n’ont pu être sauvés.

On suppose que le feu a été causé par un 
court-circuit.

Johnstown (Pensylvan io ), 23 janvier.

J.i'express de Saint-Louis, sur la ligne do 
Pcnsylvanie a tamponné dansla matinée un 
autre train entre Fourthfork et Sumraorhill.

H y a eu cinq tués et de nombreux blessés.
Un train de secours a été envoyé.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S

— On a célébré hier à Madrid la fête du 
roi d'Espagne et cello du prince des .Astu­
ries.

— On annonce de Constantinople la cons­
titution d’une Banque nationale de Turquie 
avec le concours d un groupe financier an­
glais.

— Les ratifications du traité d'arbitrage 
italo-américain ont été échangées à Was­
hington.

— Les membres du groupe interparlemcn - 
taire suédois do la paix ont invité lus parle­
mentaires français a leur rendre visite en 
Suède cette année.

— Liang-Teun-Yen, ancien tao-ta'i dos doua­
nes, est nommé président du bureau dos aU 
faires étrangères à Pékin.

—- L'explorateur suédois Sveix Hedin a fait 
à la Société d’anthropologie et do géographie 
de Stockholm, qui lui a décerné la médaille 
Wahlber, une conférence sur son vovage au 
Thibet.

Figaro en Belgique
Les bijoux de la princesse Louise

Bruxelles, 23 janvier.

Le Petit Bleu me communique les rensei­
gnements suivants qu’il publiera demain 
concernant la procédure entamée par la prin- 

' Cesse Louise contre se.s créanciers afin d'ar- 
. réter la.ven'té des bijoux- lui •mvon'à’ifC''<îoria- 
succession de la Reine et qui avaient été 
saisis. ' ‘

Un accord est intervenu. Les valeur.s dont 
a hérité la princesse seront iinmédiatGracnt 
réalisées au profit des créanciers. Mais les-bi- 
joux de la feue Reine seront consignés à titre 
de gage entre les mains d'un tiers jusqu’à * 
l’époque où la survenance d'un nouvel héri­
tage permettra à la princesse do -retirer ce 
gage en désintéressant les créanciers.

Un wagon royal dévalisé
On s’est aperçu, samedi matin, que la ber­

line royale remisée en gare de Schaerboek 
avait été dévalisée de fond en comble.

Les malfaiteurs s’y  sont introduits par 
effraction et ont emporté de nombreux objets 

, d'art, encriers, plateaux, etc. Détail pii{uant ; 
le fait s’est passé à quelque distance du 
corps de garde qui veille sur le domaine 
royal. — IIaLa r r y .

Figaro à Londres
AUDACIEUX ATTENTAT

Londres, 23 janvier.

Deux bandits que l'on suppose être Italiens 
ont arrêté ce matin, dans le quartier d-.' Tot- 
tenham, dans la périphérie nord de Londre-?, 
une automobile dans laquelle se trouvai'Uit
deux employés d’une fabrique do caoutclioùc 
qui portaient de l ’argent destiné â la paye 
des ouvriers.

Les doux bandits blessèrent les employés, 
s’emparèrent de l'argent et montèrent immé­
diatement dans une voiture do transports 
dont ils obligèrent lo conducteur, revolver au 
poing, à aller à toute vitesse. Ils so dirigèrent 
vers la forêt d'Epping, où ils descendirent et 
prirent la fuite.-

Mais la police avait été prévenue, et de 
nombreux agents, les uns en aulomobile, 
les autres à bicyclette,.se mirent à la pour­
suite dos bandits, qui furent rattrapés à 
Walthamstown et qui se défendirent avec une 
énergie sauvage. Et lorsqu’ils comprirent que. 
toute résistance était inutile ils so brûlèrent 
la cervelle.

Un agent do police et un jeune homme ont 
été tués, et il y a, en outre, une vingtaine de 
blessés.

LA COUR ET Lfl V ILLE

La conférence des Chambre des commerce 
britanniques, qui so tiendra à Londres au 
commencement du mois de mars sous la 
présidence de lord Brasscy, discutera soixante- 
(fiiatre questions, parmi lesquelles un o;’ Ire 
du jour en faveur de la conclusion d un 
traité de commerce anglo-français basé sur 
régalité de traitement.

Le contre-torpilleur français Catapulte est 
arrivé à Portsmouth pour y prendre une tor­
pille française trouvée en mer par la marine 
anglaise.

Il repartira aujourd’hui pour Cherbourg.

Amérique latine
DANS L’ARGENTINE

Buonos-Airea, 23 Janvier,
Le Banco de la. Xacion Argentina. — Le 

Conseil de direction du Banco de la Nacion 
Argentina a publié aujourd’hui le bilan des 
opérations du dernier exercice, clos le 81 dé­
cembre dernier. Lo compte des profits et 
pertes présente un bénéfice net de 16,500,000 
francs, contre 12 millions de' l’exorciee pré­
cèdent, soit 10 0/0 sur le capital versé de 
cette institution de crédit.

Les chemins de fer. — Les recettes nettes 
des chemins de fer de flütat pendant l ’année 
1908 se sont chiffrées par 26,l;î0,000 francs, 
contre 2:2,880,000 francs de l ’cxercieo précé­
dent.

Les fonds publics. — Au marché des va- .Ayuntamiento de Madrid



ïtres et 
semble 
lutious
ni C.OÏU
?nieiUa
Boront

Mining 
trust 

'or sur 
lohaii- 
direc- 

011 par 
ptures 
s quel-

.•ler.
le sont 
ristan, 
le; U-

•uveau

ratir.
Berlin 
ons de 
l'aper- 
igours 
sortir

m t Oté
ursui- 
rocuré 
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eurs, les cours des fonds publics sont tou­
jours en plus-value.

AU CHILI

Santiago-du-Cbili, 23 janvier.

Le ministère est ainsi constitué :
Intérieur,,M. Edouard Charme ;
Affaires étrangères, cultes et colonisation, 

M. Raphaël Balraaceda ;
Finances, M. Louis Dovota;
Justice et instruction publique, M. Georges 

Ilanneus; ^
Guerre et manne, M. Dario Zanasten ;
Industrie et travaux publics, M. Manuel 

Espinosa Jara.

AU MAROC

Retour du général d’Amado
Le général de division d'Amadé, com­

mandant les troupes françaises débar­
quées à Casablanca depuis janvier 1908, 
va rentrer en France, après avoir reçu 
la médaille militaire.

Ou sait que cette décoration est la plus 
haute distinction qui puisse être attri­
buée à un officier général, fille est la 
juste récompense des services rendus 
au pays par un officier qui, au cours 
de la campagne du Maroc, a su Joindre 
à sa valeur militaire des qualités d'ad­
ministrateur et un tact politique qui 
en cette circonstance étaient du plus 
grand prix. On se souvient que récem­
ment le général d ’Amade reçut du gou­
vernement espagnol la croix du Mé­
rite militaire. La remise de cette déco­
ration avait été Foccasion d'un témoi­
gnage de confraternité d'armes entre les 
deux nations.

Voici le télégramme par lequel le mi­
nistre do la guerre a aviso le général 
d’Amade de sa nomination :

Prenant en considération votre demande 
adressée le 7 janvier, je vous autorise à ren­
trer en France après la remise du comman­
dement au général Moinier.

Au moment où vous allez quitter la terre 
marocaine, où vous avez tant fait pour nos 
armes et la civilisation française, je tiens à 
vous assurer dH nouveau, au nom du gou­
vernement, de l'approbation entière qu’il 
donne aux actes do votre commandement, 
ainsi que de la reconnaissance du pays pour 
les services et les résultats acquis.

Je demande au Président de la République 
de vous conférer la médaille militaire.

Si l'état de votre santé le permet il serait 
désirable que vous passiez a Madrid ; vous 
trouveriez l’occasion do remercier person­
nellement le Roi et le ministre de la guerre 
pour la distinction qui vous a été conférée.

Signé : P icquart.

Le général d’Amade a répondu :

Je suis profondément ému du télégramme 
et j'aurais été heureux de prolonger mon sé­
jour aussi longtemps que le gouvernement 
me l'aurait ordonne ; je suis reèonnaissant 
de l'honneur qu’il m'a fait de me confier le 
drapeau de la Franco et suis heureux de le 
remettre aux mains du général Jfoinier.

Je vous supplie de reporter votre bienveil­
lance sur les officiers et soldats du corps de 
débarquement : je suis largement fécom- 
■ensé. Laissez-moi la perspective de la mé- 
aillé militaire comme .suprême récompense 

des services que .je dois encore au pays.

Le général d'Amade, en portant le 
télégramme ministériel à la connais­
sance du corps do débarquement, dit 
qu'il acquitte une dette de reconnais­
sance :

î

Les éloges du gouvernement de la Répu­
blique vont aux vaillants compagnons et 
collaiiorateurs dont les efforts ont atteint 
leur but.

Suivent les dispositions pour la tour­
née d ’inspection de la Chaouïa,

Le général Moinier prendra le com­
mandement le 1®*' février. Le général 
d'Amade s’embarquera pour la France 
après le 15 février.

A  Sofia (Bulgarie), les appareils ont 
enregistré à 4 h. 53 du matin une se­
cousse lointaine de tremblement de terre,_ 
dénotant une catastrophe encore plus 
grave que le dernier tremblement de 
Sicile.

A  Bucarest (Roumanie), légère se­
cousse à 4 h. 54.

L'Observatoire du Cap a enregistré 
line secousse sismique qui a commencé 
à trois heurc.s vingt du matin, heure de 
Greenwich, et a duré plusieurs minutes.

De Tortosa (Espagne), on télégraphie 
que les appareils de l ’observatoire de
1 Ebre ont enregistré dans la matinée, à
2 h. 55, un fort tremblement de terre qui 
aurait eu lieu dans une région plus éloi­
gnée que le détroit de Messine.

Les oscillations sismiques continuent.
Un secousse très forte a été ressentie 

àPa lm i, à Bagnara, à Scilla et à V illa  
San Giovanni. Il n 'y a pas eu de victi­
mes ; mais les populations sont très alar­
mées et redoutent un nouveau sinistre.

La situation aux pays sinistrés
(Par déiiêchc de notre correspondant pari cuUer)

Rom e, 23 janvier.

Plusieurs journaux annoncent que 
d'ici peu l ’état de siège va être levé à 
Messine et que l'administration do la 
v ille  va être confiée à un commissaire 
civil. En attendant le général jMazza 
coiilinuo à pousser activement les tra­
vaux. En raison du nombre de plus en 
plus çrand des cadavres découverts, on 
a prie l'administration municipale d ’or­
ganiser un service de fossoyeurs plus 
considérable.

On a pris des mesures pour achever 
la construction des baraques provisoire.s, 
en attendant que le génie civil puisse 
construire en nombre suffisant des bara­
ques permanentes.

Le temps s'améliore et a permis au­
jourd’hui un travail plus actif.

Les divers services fonctionnent régu­
lièrement.

Une très forte secousse d’une durée 
de huit secondes s’est fait ressentir à 
7 h. 30 du soir. Los baraquements ont 
été secoués. La population est très 
alarmée.

Le duc de Gênes, à bord du cuirassé 
Regma-Margherita, est parti pour la 
Spezzia.

De son côté, le général Mazzitelli télé­
graphie de Reggio qu'il a donné des or­
dres pour la rediercho des biens perdus 
lors de la catastrophe et pour leur con­
servation.

La ville est divisée en douze sections, 
qui ont à leur tête des autorités civiles et 
militaires. Les communes de l ’arron­
dissement ont été organisées de la môme 
façon.

Les comités sont chargés de l'identifi­
cation des personnes, de la sauvegarde 
et de la remise des biens recouvrés.

Un comité central, composé d'un offi­
cier supérieur et de représentants de la. 
préfecture et de la municipalité, devra 
coordonner Faction de ces comités.

Le général Mazzitelli s'est entendu 
avec Fingéniciir Simonetti, chargé par 
le ministère des" travaux pu'biics de diri­
ger la construction de baraques défini­
tives.

Les représentants de la Croix-Rouge 
suisse sont arrivés avec deux wagons do 
vivres, et de vêtements. Ils ont com­
mencé la distribution dans les villages 
de la montagne.

Le navire espagnol Catalogua est ar­
rivé. L'équipage s'occupe de recueillir 
les blessés.

Félix .

UNE CATASTROPHE MARITIME
ÉVITÉE PA R

U N  N O U V E A U

Tremblement de terre
A  peine l'émotion causée dans le 

monde entier par Fatîrouse catastrophe 
de Messine se calme-t-elle un peu au 
milieu des élans consolants de la solida­
rité humaine que, de nouveau, la terre 
tremble. Où? On ne sait. Les appareils 
enregistrent de violentes secousses à 
3,000 kilomètres du centre de l'Europe. 
Oïl devine un nouveau cataclysme. On 
ignore encore la région où il s’est pro­
duit. L 'effroi du désastre annonce se 
double d’une énigme. Voici ce qu'on 
sait :

Do Rome, on nous télégraphie que 
tous les instruments sismologiques 
de l ’Italie ont été fortement agités ce 
matin, entre trois et quatre heures, au 
point que les plumes indicatrices se sont 
brisées. Tous signalent qu'une terrible 
secousse a dû se produire à une grande 

' distance, estimée, suivant que les obser­
vatoires se trouvent au midi ou vers le 
nord, de 4,000 à 9,000 kilomètres. Cela 
rend difficile d’établir approximative­
ment la zone. L'ém inent astronome 
Melzi, président de la Société astrono­
mique italienne, a exprimé l'avis que le 
cataclysme a pu se produire en Asie 
Mineure ou en Chine.

Les secousses se sont aussi fait res­
sentir dans la plupart des observatoires 
européens.

Les télégrammes parvenus des diffé­
rents points de l ’A llem agne où sont éta­
blis des observatoires sismologiques an­
noncent que de très fortes secousses ont 
été enregistrées ce matin vers quatre 
heures.

Le tremblement de terre, disent-ils, a 
dû être considérable et a dû se produire 
en Asie à une distance de 3,000 à 4,000 
kilomètres d'ici.

Par contre, les sismographes de Vogt- 
land enregistrent une courbe plus pro­
noncée que lors de la catastrophe de 
Messine, et concluent à un tremble­
ment de terre en deçà des frontières de 
l ’Europe.

L ’ observatoire d’Uccle (Belgique) a 
enregistré, ù 2 h. 56 du matin, une forte 
secousse sismique qui a duré vingt m i­
nutes et est survenue ù 4,000 kilomètres 
dans la région sud-est.

La phase maximum a été ressentie à 
trois heures.

Los appareils sismographiques de 
Vienne ont enregistré à 4 h.. 8 du matin, 
une secousse lointaine dans un rayon de 
d,500 kilomètres.

LA CROIX-ROUGE, FRANÇAISE

Mme Famirale Jaurès et le colonel 
M eaux-Sain t-M arc, accompagnés des 
membres du Comité de l'Association 
des Dames françaises, iront cet après- 
midi recevoir à la gare de Lyon la pre­
mière équipe des dames infirmières de 
la Croix-Rouge française rentrant à Pa­
ris et composée de Mmes la comtesse 
Lunzi et Vlasto, et de M lle Ferrand. Le 
train qui les ramène est attendu à 6 h. 1/2.

Ces dames ont été précédées à Paris 
par le docteur Benoît qui a parcouru 
tous les pays sinistrés, et qui a pu don­
ner, dès hier, au colonel Meaux-Saint- 
Marc, des renseignements extrêmement 
intéressants sur sa mission.

Le colonel Meaux-Saiiit-Marc a eu 
hier, par une dernière dépêche de Na- 

les, la confirmation que les malades et 
lessés guéris par nos dames infirmières 

n'avaient quitté les hôpitaux que munis 
de tous les secours qui peuvent leur être 
nécessaires pendant un certain temps en­
core, habilles de neuf, et emportant des 
vêtements de rechange et même de l'ar­
gent de poche fourni par la Groix-Rouge 
française.

Il se préoccupe surtout maintenant du 
sort des enfants qui ont perdu leurs pa­
rents dans le cataclysme et qui se trou­
vent actuellement sans fam ille et tout à 
fait abandonnés. Il s'est entretenu de la 
question avec ses collègues de l'état- 
m ajor de la Groix-Rouge française, et 
voici le projet que l'on compte réaliser 
pour assurer l’avenir de ces orphelins.

La comtesse Lunzi et celles de ses 
compagnes qui rentrent ce soir à Paris 
seront suivies de près par Mme Feuillet 
et des dames infirmières de FUnion des 
Femme.s de France, par Mmes Fortoul 
et la générale Hervé. Mme Pérouse, pré­
sidente, Mmes Barbier-Hugo et Char- 
bonnel, vice-présidentes des Femmes de 
Franco, recevront leurs collaboratrices 
dès leur arrivée.

Dans une fort jolie allocution, hier, à 
la Société de géographie, M. Schrader a 
associé la Société, qui a envoyé son 
obole au comité de secours, au deuil de 
la nation italienne et de l'humanité. 
Puis, commentant la catastrophe au 
point de vue géographique, il a dit qu'il 
espérait que les progrès de la science 
permettraient un jour, après une entente 
internationale, preuve de solidarité hu­
maine. de prévenir le retour de telles 
calamités.

Hier matin, les postes de télégraphie 
sans fil établis sur la côte des Etats- 
Unis recevaient des radiogrammes lan­
cés par le grand paquebot anglais Repu­
blic, qui les avisaient qu'abordé, dans un 
épais brouillard, par un vapeur resté in­
connu, une voie d’eau s'était déclarée à 
sou bord, envahissant la chaufl'erie et 
qu’il était en train de couler rapidement.

Le paquebot Réptiblic, de la "White 
Slar Line, avait quitté New-York avant- 
hier, avec 461 passagers, dont 250 de 
première classe, pour un voyage de tou­
risme vers la Méditerranée, au cours 
duqiiel il devait relâcher aux Açores, 
à Gibraltar, à Gènes, à Naples et à 
Alexandrie.

On juge aisément de l'angoisse qui 
dut étreindre les employés des postes de 
télégraphie sans fil dont les appareils 
enregistraient une si troublante nou­
velle. Mais les radiogrammes captés par 
les postes de la terre ferme l'étaient ega­
lement par les postes des navires se trou­
vant dans le rayon d’action des ondes 
herziennes émises par le Republic, si 
bien que ces navires, avertis de l ’acci­
dent, se portèrent en toute hâte au se­
cours du paquebot en péril.

C'est ainsi que le transatlantique an­
glais Rallie, allant à Liverpool, le trans­
atlantique français la Lorraine, allant 
au Havre, un garde-côtes américain, le 
paquebot Floride  arrivaient bientôt près 
du Republic et se mettaient en devoir de 
procéder au sauvetage.

Bref, hier, à neuf heures quarante-cinq 
du matin, à Boston, à Nanlucket, à Vine- 
gard-Haven et autres lieux on était pré­
venu que les passagers et l'équipage 
étaient transbordés sur la Floride.

Si Fou songe qu'un transatlantique de 
la taille du Republic (15,378 tonnes, 177 
mètres de longueur) ne doit pas avoir 
moins de 300 hommes d'équipage, y 
compris le personnel des cabines et des 
offices, si l'on songe que 461 passagers 
étaient à bord, on voit qu'une terrible 
catastrophe a été évitée grâce à la mer­
veilleuse découverte qu'est la télégraphie 
sans fil.

Il ne faut décidément pas ajouter foi 
à la boutade décourageante qui dénon­
çait naguère la faillite de la science. 
Colle-ci a du bon, tout de môme, et si 
elle ne donne pas la clef de tous les 
mystères, si elle ne résout pas tous 
les problèmes, elle fait des conquêtes 
dont l'humanité profite largement.

Les dépêches venues d’Amérique ne 
disent rien du sort final du Republic. 11 
est vraisemblable qu'il aura achevé de 
couler. C'est une perte considérable, car 
c'était un des navires les*plus récents et 
les meilleurs de la W hite Star Line. Il ne 
datait que de 1903.

Un détail : le Republic emportait 500 
tonnes d'approvisionnements destinées 
à la flotte américaine qui se trouve ac­
tuellement, comme ou le sait, dans la 
Méditerranée.

Marc Landry,

La Fédération nationale des sapeurs- 
pompiers français vient d'ouvrir une 
souscription eu faveur do scs camarades 
italiens vù'times des réoenles catastro­
phes dont la Sicile et la Calabre viennent 
dk'tre le théâtre.

Nous recevons en dernière heure la 
dépêche suivante :

New -York , 23 janvier.

T''n télégramme de Boston à la Bourse ma­
ritime confirme que le Florida a bicu re­
cueilli les passagers du Republie et que la 
collision na causé aucune mort d'homme, 
mais il ajoute que le Florida qui, outre les 
passagers de ce dernier navire a à son bord 
neuf cents émigrants italiens, signale qu'il a 
lui-même besoin de secours.

Cette circonstance jointe à certains autres 
indices relevés ici fait supposer que le Flo­
rida pourrait bien être le navire qui fît col­
lision avec le Republie.

Un autre télégramme d’une station de la 
côte annonce qu'à trois heures de l’après- 
midi la iorranjc était à huit milles du Repu­
blie. On pense ici que le paquebot français 
aura pu secourir le Florida, en cas de be­
soin.

La Compagnie Cunard a prescrit par télé­
graphie sans lil au Lucania, qui se trouvait 
à soixante-cinq milles à l ’est de Nautucket, 
d'aller à la recherche du Republic.

D A N S  LA M A R IN ELa crise navale
Lorsque M. Charles Chaumet, député 

de la Gironde, a voulu ces jours-ci nninir 
en volume les deux rapports, si substan­
tiels, si remplis de faits précis et de re­
marques suggestives, qu'il a rédigés sur 
la marine, au nom de la commission du 
budget pour les deux exercices 1908 et 
1909, il a donné à ce volume le seul litre 
mii hélas ! lui convienne, celui de la 
Crise natale.

A  son tour, M. Doumer vient, dans un 
article magistral, de dénoncer cette crise 
en indiquant les causes et on signalant 
les remèdes à y apporter.
' Il existe, en effet, une crise navale dont 

la gravité n'est pas sans causer de légi­
times préoccupations et, disons le mut, 
de tristesse à ceux qui ont le souci du 
bon renom et du prestige de notre flotte 
de guerre. Cette crise affectant à la fois 
le matériel et le personnel fait douter do 
la valeur do notre marine, et c'est là un 
motif réel d'inquiétudes et d'alarm('s.

Des accidents beaucoup trop nom­
breux, survenus en ces derniers temps, 
ont permis de penser que notre artillerie 
n'était pas en condition satisfaisante ou 
que nos bâtiments eux-mêmes laissaient 
à désirer sous divers rapports. Un cer­
tain découragement se fait sentir parmi 
les officiers a cause de Finanité de leurs 
offorls et, quant aux équipages, il est, 
visible que la néfaste propagande anti­
militariste a fait des disciples dans leurs 
rangs, comme le démontre, après plu­
sieurs aulfes, la tentative crim inelle de 
sabotage conslaU'e récemment à bord du 
croiseur le Condè.

La crise du personnel sera conjurée 
aisément. Dieu merci ! le sentiment du 
devoir n’est pas encore aboli dans notre 
pays. Le jour où les officiers do marine 
sauront que leur bonne volonté ne se 
trouvera plus paralysée par l ’indiffé­
rence de certains services dirigeants, 
leur, découragement disparaîtra et leur 
ardeur redeviendra ce qu’elle n'aurait 
jamais dû cesser d’être. Le jour où l'au­
torité, se sachant soutenue en haut, 
pourra sévir justement mais fermement 
contre les adeptes des doctrines her- 
véistes égarés parmi les équipages, la 
discipline ne fardera pa.s à renaître. ^

Mais la crise qui sévit sur le matériel 
sera plus diffieilG et plus longue à guérir.

Elle prend son origine dans les défauts 
de l'organisation môme de notre marine, 
dans le manque de cohésion des divers 
services, dans l ’éparpillement des res­
ponsabilités, dans Fémicttcment del'im - 
pulsion générale. Pour la conjurer, il ne 
faudra donc ni plus ni moins qu'une re­
fonte totale de notre établissement naval, 
un remaniement complet d'une institu­
tion qui est demeurée beaucoup trop 
attachée à des traditions séculaires, sans 
avoir l'habileté de modifier ses erre­
ments en raison des progrès survenant 
chaque jour dans Fart naval moderne.

C'est ce qu'a montré M. Paul Doumer 
dans l'article auquel nous faisons allu­
sion, et dans lecmel il pose résolument 
la question : la France veut-elle, oui ou 
non, avoir encore une marine ?

A  cette question la réponse est évi­
dente. Nous ne pouvons pas abdiquer 
sur mer. II faudra donc consentir en fa­
veur de notre flotte à de nouveaux sa­
crifices, mais à la condition expresse 
que le pays saura que les pratiques fâ­
cheuses ont disparu de la manne, que 
les efforts do tous y  sont coordonnés, et 
que l ’ordre règne iâ où depuis quelque 
temps le désarroi se fait trop sentir.

La  présence rue Royale de l ’adminis­
trateur méthodique qu’est M. A lfred  P i­
card est un sûr garant que les réfor­
mes souhaitées s’accompliront heureu­
sement.

Marc Landry.

La Conférence de M. Frédéric Masson
La conférence faite par M. Frédéric 

Masson sur « le Pape et l'Empereur » 
paraîtra le 30 janvier, illustrée hors 
texte, dans la Revue hebdomadaire. Celte 
revue s’est assuré le droit exclusif de pu­
blier in extenso les trois séries de confé­
rences faites du 15 janvier au 15 avril à 
la Société des Conférences. Prix  de Fa- 
bonnement : trois mois, Paris, 5 fr. 25 ; 
départements, 5 fr. 75 ; étranger, 7 francs ; 
le numéro, 50 centimes. Librairie Plon, 
8, rue Garancière, Paris.

REVUES
L’administration

Le Temps remarque ceci.
Leservice des téléphones ne marche pas 

du tout; cela va de mal en pis. Quant au 
service.de la voirie, eh ! bien, nos rues 
ne sont pas balayées; on laisse s’accu­
muler la neige et, quand la neige a fondu 
enfin, on jette dessus des tonnes de sel 
qui coûtent extrêmement cher et qui 
sont tout à fait inutiles. Les trains de 
l'Etat arrivent en retard; il est vrai qu’en 
outre ils ne partent pas à l'heure. Les 
allumettes de la régie coûtent si cher à 
l'Etat que celui-ci ne se rattrape qu'en 
temps de grève, car il achète alors ses 
allumettes à l ’étranger.

Ainsi travaillent les administrations 
de l'Etat.

Mais une est laborieuse, méticuleuse 
et attentive, une seule; et, pour notre 
malheur, c'est le fisc.

Ah ! le fisc est exempt de toute noncha­
lance !... "Voyez CG que font les agents de 
M. Caillaux ; c'est une merveille.

Exemple.
Un négociant, qui renvoyait trois bou­

teilles vides à une cristallerie, oublia de 
poser un timbre-quittance sur sa note 
de renvoi. Et il y  eut un bureaucrate 
pour lui faire une histoire des plus com­
pliquées. 11 a fallu que la fédération des 
chambres syndicales s'en occupât. Tout 
cela pour deux sous. Et, quand FEtat 
industriel nous fait payer quatre cents 
francs l'abonnement annuel d’un télé­
phone qui ne fonctionne pas, il n 'y a 
aucun bureaucrate pour s'indigner de 
l'indélicatesse que l'Etat commet et pour 
la réparer.

Second exemple du travail que fait 
l'administration de M. Caillaux. Cette 
idée admirable lui vint : on soumettrait 
au droit du timbre les numéros do ves­
tiaire que les ouvreuses vont donner, 
dans les théâtres, en échange provi­
soire d ’un pardessus ; mais oui, cela 
sous le prétexte que ce numéro de ves­
tiaire est un reçu. Ainsi, l'arrivée au 
théâtre et la sortie seraient charmantes !...

Troisième exemple. Désorm ais, un 
voyageur ne peut plus passer la frontière 
franç'aiseavecplus dedixcigaresou vingt 
cigarettes ; ceci ou cela, le cumul étant 
défendu. Et les dames n'ont pas droit à 
la moindre cigarette.

A lî ! tel est, en ce pays, le fisc !...
El c'est à dirc que toutes les adminis­

trations françaises qui sont chargées de 
servir le contribuable ne font absolu­
ment rien, tandis que celle qui le « tape«, 
si j'ose dire, travaille assidûment : elle 
taquine le contribuable et elle le pres­
sure. C'est ainsi qu'est organisée notre 
vie par les soins de FEtat républicain.

André Beaunier.

La  Presse  de ce matin
LA  POLITIQUE

\j Action, sous la signature de M. F. 
Dubief :

Au sujet de l ’envoi aux colonies, pour les 
défricher, des mendiants et vagabonds vali­
des.

Ce n 'est pas aux énervés, aux épuisés do vice 
fît d 'a lcool qu 'il faut o ffrir un rég im e qui de­
mande avant tout de l'én erg ie  e t de la  santé. 
I.C3 colonies ne sont j>as fa ites pour ces gens- 
1,\ : assistés, ils coûteraient trop  ch er ; aban­
donnés, ils se fe ra ien t trop  dangereux.

A u  surplus, méchant cadeau k fah-e à nos co­
lonies, qui s’en trouveraient fo rt m al e t qui no 
m anqueraient pas de protester —  avec raison.

Nos domaines d ’outre-mer ont besoin non de 
la  lie do nos populations, mais des m eilleurs de 
nos fils pour grand ir et pour prospérer. Nos va­
gabonds et nos mendiants sont un mauvais arti- 
clo d'exportation. Que la  m étropole les garde. 
C 'est e lle  encore qui peut, par un rég im e comme 

applique a Merxplas et à Ven-cclui qu’on leur 
huisen, et dont 1 
et le  principe, en t ire r  le  m eilleu r parti.
huisen, et dont le trava il ob liga to ire  est la  base

iil

ECHOS & NOUVELLES

Le P e tit Parisien:
De Toulon.

placem ent, mais le  nouveau stock dut être refusé, 
parce que les poudres avaient été «  sabotées «.

L e  m inistre n’aurait pas été in form é de ce fa it 
grave.

Le Siècle :
Notre confrère le Siècle paraît désormais le 

soir, à cinq heures.
La ligne politique du Siècle ne sera pas 

modifiée.

A LTNSTITÜT
Au cours do la séance tenue hier par 

l'Académie des sciences morales et poli­
tiques, M. le comte d'Haussonville a 
donné.lecture d’une étude remarquable­
ment documentée et fort attrayante par 
sa forme, qu'il vient d’écrire sur le tra­
vail des femmes à domicile et le salaire 
minimum. Sa communication a vive­
ment intéressé ses collègues.

Après avoir résumé dans un aperçu 
clair et précis les ouvrages divers trai­
tant de ces questions, M. d'Hausson­
ville  a exposé les conditions du travail 
des femmes à domicile, surtout du tra­
vail de couture et de lingerie.

Ch. D.

U n e  Œ u v r e  c h a r ita b le

Le succès de la Grande Loterie de 
FOEuvre de la Maison de retraite des ar­
tistes, qui se tirera irrévocablement le 
15 février, est sans précédent ! Non seu­
lement les demandes de billets affluent 
de Paris et de province, mais l'Etranger 
semble avoir également à cœur de par­
ticiper à celte Gxcollente œuvre de bien­
faisance. Les mandats arrivent. 110, bou­
levard Sébastopol, d 'Angleterre, de Bel­
gique, d’Allemagne, d'Amérique, du Ja­
pon et meme du Maroc.

Déjà, un millionnaire yankee a tenu 
un important pai'i contre un lord an­
glais assurant que le gros lot de 250,000 
francs sera gagne par un sujet de Sa 
Majesté Britannique. Voici un beau tour­
noi international 1

Adressez les demandes, 110, boulevard 
Sébastopol.

L y o n ; Caurette, à Rouen ; Chaplain, à Caen; 
Çhataigner. a  Po itie rs ; Chevalier, à D ijon  ; Con- 
aOnimc, a Lyon ; Cormier, à Bourges: Correch, à  
Pau ; Couturier de Royas, à G renob le; Corbara, à 
M on tp e llie r; Danore, à Rennes; Davîd, à A lge r ; 
D avid , à Bordeaux; Dobrach, à A lg e r ;  Dcnay- 
rouze. à M on tpe llie r; D es lab le ,à  Rouen ; Deuve,

uüau.v, rnîirtuu, a Aiaiicx, a u noans;
Gaultier, k A lg e r ;  Gazeau.à Bordeaux; Genevey. à. 
L yon ; Gonthier, à  G ren ob le ; Crante, à, N a n cy ; 
Gratuze, à Lyon  ; Guichardon, à  G renoble ; Hu­
gueney. à D ijon  ; Joppé, à  Douai ; Laboulbéne. à  
A gen  ; Lamain, à D ijon  ; Lârnaudie, à Toulouse ; 
Lasserre. àB ordeaux; Lefebvre. à A n g e rs ; Leturc, 
à Caen ; M arcaggi. à  A ix  ; M artin, à A gen  ; M arti- 
na is.il G renob le; M asquerier, à  P o itie rs ; Massé, à 
A ix ;  Maury, à Pau ; Mesnard, à Am iens ; M illet, à 
Am iens ; M olin ié, à Rouen ; M oll, à Am iens ; Mon- 
conrrier-Beauregard, à Am iens ; Morand, à  Caen ; 
Nadau, à Toulouse ; N ec tou ï, à  Besançon ; N ègre , 
à M on tpellier ; N ie llon , à  Rouen ; O 'R e illy , à 
Rouen ; Pasteau, à Bordeaux ; Perrin , à Bor­
deaux ; Ph ilipon , à D ijon  ; Pradet-Balado. à 
Bordeaux ; P r iv ey , à Rouen ; Razouer, à Or­
léans ; R igaud, à A ngers  ; Robe, à A lg e r ;  Ro- 
In llard , à R ou en ; Robert, à B o u rg ^  ; Roque, à, 
A ngers ; Rouquet,' à  M on tpe llie r  ; Teulon, à N î­
mes ; T re ilb es , à  A g e n ; 'Vasselle, à A m ie n s ; 
V illey-Desrneserets, a  Caen ; "W olf, à  Po itiers .

Avocats généraux: MM. B aradez.à  Besancon; 
Bernardbcig, à A g e n ; Bossu, à D ouai; D ega lîier, 
à Lyon  ; D opeiges, à  R iom  ; Drionx. k OrU'-ans ; 
Lacouturo, à  Rennes ; Langlo.is, à N îm es ; La fa - 
verais, k Am iens ; L e  Gai, à  Tou lou se; M arquet, 
à Po itie rs  ; M artin, à  Rennes ; M artin, à A lg e r  ; 
Periaissel, à Rouen ; Pou lie , k D ijon  ; R everd in , 
à Toulouse.

Substituts des procureurs généraux : MM. 
Bonzoni, à Toulouse ; Chervet, à A ix  ; Choque- 
ney, à Lyon  ; Colonieu, à N îm es ; Gros, à D ouai; 
Jaenuelin, k P o it ie rs ; La fon t de Santeaac. k 
Toulouse ; P ig é , à Orléans ; R odel, à  Bordeaux ; 
Vandior, k A lg e r ;  Zambeatix, à A ngers.

Le tableau comporte encore le classement 
pour Favancement des magistrats des tribu­
naux de première instance des trois classes, 
des juges suppléants près les tribunaux de 
première instance et des juges de paix d’Al­
gérie et de Tunisie.

La politique en Asie. — La série de 
conférences sur les questions de politique 
étrangère en Asie, organisées par la section 
diplomatique à l ’Ecole des sciences politi­
ques, s’est ouverte hier par un discours de 
M. Deschaiiel, qui a brillamment décrit la 
situation de l’Asie dans la politique mon-

r la France de 
passer des accords avec fa Chine, et do ga­
rantir sa situation en Extrême-Orient par 
des ententes diplomatiques.

Le bruit court que l'amiral do Jonquières au­
rait refusé de recevoir, k bord do la Patrie, des 
poudres do fabrication récente, parce qu’elles 
auraient été reconnues instables.

[Nous reproduisons cette grave information 
sous toutes réserves, le ministère de la marine 
déclarant ne rien savoir de cet incident.]

Le Petit Journal donne, d’après les Coulis  ̂
ses, de Toulon, la version suivante :

Ces jours derniers, on procédait au nettoyage 
complot des soutes du cuirassé-amiral Pairie, 
et, k cet effet, on débarqua les poudres, mais on 
s’aperçut à ce moment, a la direction d’artillerie, 
que cos poudres étaient très vieilles et de fabri- 
cafioh différente. ,

Ordre fut cflors donné de pourvoir à leur rem-

LA JOURNÉE
Assemblées générales : La Société amicale 

de secours des anciens élèves de l’Ecole po­
lytechnique, sous la présidence de M. Pni- 
lippe Crozier, amha.ssadeur de France à 
Vienne (Ecole polytechnique, grand amphi­
théâtre de physique, rue Clopin, trois heu­
res). — La Mission la'ique française, assem­
blée générale annuelle, sous la présidence de 
M. Aulard, président do l'association (Sor­
bonne, amphithéâtre Edgar Quinct, deux 
heures et demie).

Fête de bienfaisance : Concert de gala, ker­
messe et bal au profit des sinistrés de la Ca­
labre et de la Sicile (salle des fêtes de la 
mairie de Bois-Colombes, une heure trois 
quarts). •

Cours et conférences : M. A. Moret, conser­
vateur adjoint du'musée Guimet : «  la Révo­
lution religieuse d’AménopIiis IV » (musée 
Guimet, deux heures et demie). —M. le com­
mandant Tissot, professeur à l ’Ecole navale ; 
« la Téléphonie sans fil » (Conservatoire dos 
arts et métiers, doux heures .et demie), -r̂  
M. Marage : « la Voix parlée et chantée »,

pn.......
logie de la Sorbonne, quatre heures). — Le 
docteur Perret : « Anatomie comparée, visite 
au Muséum (rendez-vous place 'Walhuborl, 
neuf heures trois quarts du matin).— M.Mil- 
loué : Visite du musée Guimet (rendez-vous 
devant le Musée, place d’Iéna, neuf heures 
trois quarts du matin).

Banquet .■ Les Membres et les Amis de la 
Mission laïque, sous la présidence de M. Pi- 
chon, ministre des affaires étrangères (Hôtel 
des Sociétés savantes, 8, rue Danton, sept 
heures et demie).

travaux pratiques (amphithéâtre de pliysio- préfets de la Seine et de police, MM 
logie de la Sorbonne, quatre heures). — Le ves et Tymine. les secréta.ïres cénére'

In fo p Q n a t io n s
Mouvement administratif. —  P a r  d écre t 

ren d u  sur la  p ro p o s it io n  île  M . C lem en ceau , 
p rés id en t du  C on se il, m in is tre  de l 'in té r ie u r , 
son t n om m és :

P ré fe t  du Calvados, M. Hendlé, préfet. d'Eure- 
et-Loir, eu rem placem ent de M .Chadonier,adm is 
k la  retraite.

P ré fe t  d‘Eure-et L o ir  (2* classe!. M. Beauvais, 
d irecteur de l'adm inistration générale au m inis­
tère de l ’intérieur.

P ré fe t de la H aute-V ienne, M. Régnau lt, p ré­
fe t do la  C liaren ie-In férieure, en rGnijilacement 
do M. Lallem and, nommé directeur de l'adm i­
nistration générale .au m inistère do l ’ intérieur.

P ré fe t de la  Charente-Inférieure, M. Landro- 
die, p ré fet des Pyrénées-Orientales.

P ré fe t des Pyrénées-Orientales, M. Hersent, 
sous-préfet de Coutanccs.

Sous-préfet de Coutances. M. Guindey, secré­
ta ire général do M aine-et-Loire.

Sccrél.aire général de M^^if^c-et-Loirc, M. Bar- 
to li, sous-prefel de V itré.

Sous-prefot de V itré , M. Despax, chef du se­
crétariat particu lier du m inistre des colonies.

P a r un autre décret, M .Lucron. ancien chef do 
cabinet do préfet, est nommé sous-préfot de V i­
tré, en rem placem ent do M. Despax, appelé sur 
sa demande k d ’autres fonctions.

S on t é le v é s  à  la  d eu x ièm e  c la sse  d e  leu rs  
fo n c tio n s  :

MM. Pefit-Dossaris, p ré fe t de la  C reuse; Dar- 
denne, préfet de Loir-et-Cher ; du Chaylard, pré­
fe t  du Morbihan, et Baudard. p ré fe t du Jura.

M. Fruit, sous-préfet de Segré, est é levé  à la 
deuxième classe.

Le tableau d'avancement. —  L e  g a rd e  des 
sceau x  v ie n t  d 'a r r ê te r  a in s i q u 'i l  su it  le  ta ­
bleau d ’a va n cem en t des m a g is tra ts  :

COUR d 'a p p e l  d e  p a r is

Gonseillcrs : MM. Bédorez, B idault de l'Is le , 
Bom boy, Courot, Dubost, Durand, Fabre, Four- 
nez, Laneyrie, L ev r ier , M illiard , P lanteau, Pon - 
cet. Roulleau.

Avocats généraux : MM. Fourn ier, Corentin- 
Ouyho.

Substituts du procureur général : MM. Fré- 
mont, Laurence, Pezous, Rome.

TRIBUNAL DE LA SEINE
Vice-présidents : MM. Tassard, L e  Berquier.
Présidents de section : MM. Diiohauffour, 

Chaales dos K iangs, Hugot. Lemarchand.
Juges d'instruction, l ' ” catégoria : MM. A lba - 

nel. 'André, Ausset, Barrat, Bcrr. J o lio t ; 2" caté­
go r ie  ; MM. Ducasse, do Soubeyran de Saiut- 
Prix.

Juges : MM. d ’A lb ign ac, de Cardaillac, Gué- 
née. P e tit, Ronckhoff, Schlum berger.

Substituts du 2̂ tocureur de la République : 
MM. Bloch, do Casablanca, D.agoury, K iœ s, Gail, 
Mattel-, Scherdlin , W attinne.

Juges suppléants (! '•  catégorie) : MM. Beau- 
jour, Burnod, Drapier, KksUer, Larcher, Plan- 
chenault, Pontrém oli.

COURS D'APPEL [A L'EXCEPTION DE PARIS)
de Chambre : MM. Bosquet, prési­

dent de Chambre k Douai : Burdiu de Péronne, 
président de Chambre k Am iens ; Fosse, prési­
dent de Chambre k Caen ; Maulmond. président 
do Chambre k Bourges ; Rauch, présiden t de 
Chambre k M ontpellier ; Varenne, président de 
Chambre k M ontpellier ; Vaudi-us, présid '-n l do 
Chambre k Caen.

Conseillei'S : MM. A b e l, k N îm es ; Arnaud, k

trand, k R iom ; Bobin, k Besançon: Boissiève. k 
N in ios; Bonnans, k Tou lou se; Boudin, à. A lg e r ; 
Brocard, à M on tp e llie r; Cabanon k A n g e rs ; 
Camus, k ' N an cy ; Cardot, àr A lger-; Carrier, à

M. Victor Bérard, professeur à l ’Ecole des 
hautes études, a étudié ensuite les questions 
qui se po.scnt dans l ’Asie ottomane.

Dans la très brillante assistance, remar­
qués :

L'am bassadeur de Turquie, l'am bassadeur du 
Japon, le  m inistre de Bu lgarie, le  m inistre de 
Serbie, le  m in istre du B résil, etc.; le  n^énéral 
Lacroix, le gén éra l G allién i, le  généra l Lebon, 
le  généra l Trémeau, l ’am iral Gervais, M. Anatole 
Leroy-Beau lieu , de l ’Institu t ; le  marquis de R e- 
verseaux. ambassadeur do F rance; M. do FovilLc, 
M. Boyer. M. Arnanné, M. Raphaël-G eorges 
L évy , M. Delatour, M. G eorges B londel, etc.

Les vingt-cinq ans de mandat de M. Sau- 
ton. — Go fut uno fête intime et charmante, 
hier à l'Hôtol de Ville, cette remise d'una 
médaille commémorative à M. Santon, qui 
fut deux fois président de l'assemblée et qui 
depuis vingt-cinq ans occupe le siège do 
conseiller municipal du quartier Saint-Vic­
tor, dans le cinquième arrondissement de 
Paris.

M. Sauton a rendu à Paris les plus grands 
services. Tr'availlour infatigable, esprit 
cultivé et pratique, ^I. Sauton est de ceux 
qui marquent leur place partout où ils ont 
passé. On vante à juste titre son urbanité et 
aussi son indépendance. C'est ce que M. Ché­
rioux, président du Conseil municipal, a dit 
hier en remettant, la médaille à son collègue, 
dans le- cabinet du président, entouré do 
nombreux conseillers municipaux 'et . de 
conscfllcrs généraux. Les membres du burcau 
étaient auprès de M. Chérieuxv ainsi que les

ae Sel-
ves et Lépine, les secrétaires généreux, MM. 
Armand Bernard et Laurent, et M. Marquez, 
imésident du Conseil général.

Après M. Chérioux, MM. de Sclves, Lépine 
et Marquez ont joint leurs éloges à ceux du 
président du tionseil mimicipal. Puis M. 
Sauton,- avec une pointe domotion bien 
naturelle, a remercié en termes cordiaux ses 
amis, ceux qui avaient parlé et ceux, fort 
nombreux, qui avaient écouté et applaudi.

Le déjeuner de « la Française ». — Hier, 
déjeuner mensuel de « la Française ». Parmi 
les convives ;

Mme N olte . M écène de ce cénacle littéra ire  ; 
M.. Mme et M lle  Misme. Mmes Aud ion . Jench. 
Jules M artin. P ichon-Landry,D angonnes. Anneau. 
Barrelet, Léon  P h ilippe , G ovignon, M. et Mme 
Bokanowsky, commandant M ourlan, Mme Ber­
nard, fem m e du co lonel d ’a r t i l le r ie ; MM. André 
Simon, Lecholeux. G abriel Lefeuve. Joran, .Mau­
rice tV o lf, D iam anfi, Julien de N arfon , etc :

An dessert, Mme Jane Misme, directrice de 
« la Française ». a dans une charmante im­
provisation raconté son récent voyage aux 
]>ays Scandinaves, où elle reçut le plus gra­
cieux accueil.

Augmentation du ravenu. — La Compa­
gnie Le Phénix (entreprise privée assujettie 
an contrôle de l'Etat) est fréquemment dési­
gnée par les Tribunaux et Cours d'appel pour 
la constitution de rentes viagères. La Compa­
gnie Le Phénix paye, chaque année, plus do 
14 millions à dix-huit mille rentiers. Rensei­
gnements gratuits et confidentiels au siège 
social, 33, rue Lafayette, Paris, et chez les 
agents généraux.

T r ib u n a l  c o rr ec tio n n e l  (O*" Chambre) :
Le revolver du plaideur.

Benedetti, qui comparaissait hier de­
vant la 9® Chambre correctionnelle pour 
avoir, le 31 décembre^ dans la cour du 
ministère do l'intérieur, tiré cinq oii six 
coups de revolver qui brisèrent les vitres 
du cabinet de M. le président -du Conseil, 
est le type du plaideur irascible, impa­
tient et malheureux. Il avait un procès 
devant le Conseil d'Etàt. Il aurait bien 
dû savoir, lui qui avait été agréé au T r i­
bunal de commerce d’Ajaccio, que la 
justice a ses lenteurs. Il ignorait sans 
doute que le Conseil d'Etat a plus de 
dossiers à examiner que le Tribunal 
d'Ajaccio. Il aurait voulu que son procès 
fût solutionné très vite, immédiatement, 
tivant les autres. C’eût été une faveur. 
Un procès est *nno maiaaie cnroniqu-e 
des plus lentes : quelques-uns en gué­
rissent, il en est qui en meurent; ce 
n'est, comme semble le croire Bene­
detti, la faute ni des avocats, tjî des 
avoués, ni des magistrats, ni du gop . 
vernement, ni de la République, 
des plaideurs. II y  a trop d'affaires, Vo)' 
de plaideurs, et ce sont eux qui en pâv&- 
sent. Mais on ne peut cependant pas, 
revolver au poing, demander un tour de 
l'iivcur. G'csl ce qu'a voulu faire Beno- ■ 
delli,—  c’est ainsi du moins qu’il expli­
que son acte (il a la bonne grâce de uo 
pas dire son geste ce mot à la mode 
lequel on voudrait tout excuse.r) destmé 
il utlirer FaUenlion sur lui et sur se? dif­
ficultés judiciaires. Quand on ne pem 
faire un article do jonrhal, organiser uii 
meeting ou uno conférence de protest/ 
lion, on lire des coups de revolver. 
moins devrait-on les tirer à blanc, 
risquer d ’aitcindrc d ’uiio balle le 
ou le passant. ,

i l  n'est pas antipathique oO J>cûcdeiu,Ayuntamiento de Madrid
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avec ses cheveux gris coupés ras, sa 
grosse moustache grise qui lui donne 
l ’ail' d'un vieux gendarme. Dune voix 
un peu chantante, assez harmonieuse, il 
j'épond avec calme aux questions du 
président. Son passé le recommande 
li'ailleurs à rindulgencc des juges ; il fut 
honoi'cLblc. Agrée au Tribunal, puis sé­
questre des biens du grand séminaire 
d’A ja c c io , aux appointements de 120 
francs par mois, Benedetti, républicain 
militant, mutualiste, directeur de VAve- 
n ir  du p ro lé ta ria t , voulut venir en aide à 
l'œuvre des Habitations à bon marché de 
Corse. Et il eut-l’idée de faire une loterie 
pour son œuvre— au temps oùlesloteries 
étaient fort à la mode. Ce fut le point do 
départ'des aventures qu’il raconte d'une 
voix très douce. En 1905, le préfet de la 
Corse l ’autorisa à lancer sa loterie au ca­
pital de 150,000 francs. Trouvant la 
.somme insuffisante, Benedetti lit des 
dém arches; on étendit la loterie a plu­
sieurs départements et à l ’A lgérie ; un 
nouvel arrêté décidait que la loterie rap­
porterait 30 0/0. Des billets furent ven­
dus, les ressources sociales furent enga­
gées, dépensées. Et tout à coup, une me­
sure administrative réduisit à 13 0/0 les 
bénéfices de la loterie.

tiers, défenseur de M. Pujo, ayant solli­
cité une remise, l'affaire a été remise à 
jeudi prochain.

Georges Claretie.
l i i E a i B  t, n r a m œ

A F F A IR E S  M IL IT A IR E S
Une inurmcnto de ue!«c dans l'Hérault

Décorations. — Lo Journal officiel publie 
les prumotions dans l ’ordre do la Légion

— C'était une loterie à mauvais numéros, 
disait 1\I. le président Pacton.

Benedetti protesta contre cette déci­
sion administrative qui le lésait ; U avait 
engagé toutes ses ressources dans cette 
œuvre, et il introduisit un pourvoi de­
vant le Conseil d'Etat. Mais le Tribunal 
adm inistratif ne juge pas immédiate­
ment. Benedetti, Méridional au sang vif, 
voulait qu’on lui rendît justice sur 
l'heure. « Mon pauvre Benedetti, j'a t­
tends le dossier » , lui écrivait son avo­
cat. Benedetti n ’aimait point attendre, 
et il prit le bateau et le train pour Paris. 
I l arriva au mois d ’octobre 1908. M. Fer­
nand Mommeja, chef du service des in­
formations du Temps, le rencontra à 

. l^aris à cette époque. Et, à la barre, M. 
M om m eja vin t nous conter toutes les 
démarches faites par M. Benedetti. M. 
Mom m eja, mis au courant de « l ’aflaire 
de la loterie », trouva assez justes les ré­
clamations de M. Benedetti et alla au 
m inistère vo ir lui-même le chef du bu­
reau des loteries.

— J’eus, dit-il, la conviction que les réclama­
tions de M. Benedetti étaient exagérées, mais 
fondées, et que le Conseil d’Etat lui donnerait 
satisfaction, mais que ce ce serait long.

Benedetti était un impatient, —  tous 
les plaideurs sont un peu dans le môme 
cas. H alla au bureau des Loteries pro­
poser* une transaction, réclamant le i*em- 
boursement de ses débours et des bil­
lets déjà souscrits. On lui répondit, — 
ce qu'on pouvait lui répondre : « Nous 
allons étudier ce projet de transaction, 
revenez dans quelques jours quand votre 
dossier sera complet. » Cela se passait 
vers la fin de décembre. « Benedetti se 
crut abandonné, n ég lig é », nous disait 
hier M. Mommeja. II se voyait sans res­
sources, sans appuis politiques. Il crai­
gnait peut-être aussi d’être forcé de re­
ven ir en Corse sans rapporter une ré­
ponse favorable à ses compatriotes.

M. M om m eja lui remit alors un mot 
d’introduction auprès de M. Roth, chef 
de cabinet du président du Conseil. 
Benedetti alla le vo ir le 27 décembre.

— M. Roth me promit de parler de mon af­
faire au ministre. Je me disais, si M. Clemen­
ceau est informé, il me rendra justice. Lo 31 au 
matin jo retournai voir M. Roth. Il était ab­
sent. Je revins vers quatre heures. Dans l ’an­
tichambre j ’aperçus M. Clemenceau, j ’eus 
l'intention de l ’aborder, de lui parier, puis je 
sentis que c’eût été incorrect et je sortis. 
Dans la cour je me mis à réfléchir. J’avais la 
conviction que leprésident du Conseil n’était 
pas au cofirant do mon.affaire. M. .Clemen­
ceau devait partir pour le Var; on ne lui par­
lerait pas avant son départ, ou ne lui parle­
rait jamais ! Et je tirai. Voilà la raison de 
mon'acte que je regrette profondément. Il
n’était pas dirigé contre le gouvernement ni 
contre M. Clemenceau que je respecte, mais
contre ceux qui entravent l ’action de la jus­
tice.

Dans la rour du ministère, Benedetti 
avait en effet sorti de sa poche uii assez 
gros revolver et fait feu, ne visant pas 
spécialement, dirent les témoins, la fe­
nêtre du cabinet de M. Clemenceau, ti­
rant à tert et à travers dans toutes les 
directions. Personne dans la cour, heu­
reusement. Mais pourtant, à un mètre 
soixante de hauteur, à hauteur d ’homme, 
une balle vin t frapper les vitres du cabi­
net du ministre, et les vitres furent bri­
sées. M. Clemenceau, qui était dans son 
cabinet avec M. Martin, son secrétaire 
particulier, entendit les détonations et 
les vitres trembler, il ouvrit la fenêtre, 
et voyant qu’on accourait pour saisir 
Benedetti, s’écria : «  Ne lui faites pas de 
mal ! »  Quatre balles avaient atteint les 
persiennes ou la fenêtre du cabinet du 
président du Conseil, qui aurait parfai­
tement pu être blessé.

Je ne voulais nullement tuer ou blesser 
M. Clemenceau que je respecte, je le répète, 
déclare Benedetti, mais simplement attirer 
l ’attention.

— Pourquoi donc avez-vous un revolver 
dans votre poche? demande M. le président 
Pacton-

Et à m i-voix, Benedetti murmure :

— Je l'ai pris exprès pour faire du bruit, si 
on ne me recevait pas.

Le m ot passe presque inaperçu. Il est 
à méditer pourtant. I l y. a, en effet, des 
gens qui assiègent les antichambres et 
les cou loirs, quêtant un service, une 
faveur ou môme justice, et qui, si on ne 
les reçoit pas, si on est souffrant ou ab­
sent (ce qui est un droit), ou si on ne 
peut leur donner, immédiatement, sur 
l'heure, une réponse satisfaisante, sont 
assez irritables et assez impulsifs pour se 
croire le droit de manier lo revolver, no 
fut-ce que pour briser des vitres. C’est 

\ la canîo de visite présentée au bout d’un 
yanen de pistolet, la carte forcée pour 
formel' la-porte.

'/attitude repentante, les regrets émus 
el sincères exprimés par Benedetti lui 
valent l ’indulgence du tribunal. M. le 
substitut Granié réclame une peine mo­
dérée, M® de Moro-Giafferi prononce 
une plaidoirie sobre et élégante, et le 
tribunal condamne Benedetti à un mois 
dt prison pour violences et port d ’arme 
prehibée.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Hier devait être jugée à la 10® Cham- 

p i' l ’affaire d e 'M . Pujo, rédacteur à 
française, accusé d’outrages et 

no vhiences lors du' cours de M. Puech 
a la Soiboiine.M® Deroür, ayocat du barreau de Poi-

d'honneur des officiers décorés au titre des 
expéditions lointaines.

Conseil de révision. ~  Le préfet de la 
Seine vient de décider que les séances du 
Conseil de révision pour les conscrits de la 
classe 1908 et les ajournés de la classe 1907 
commenceraient à partir du 17 février.

Nous rappelons que les convocations seront 
adressées au 'domicile indique au moment du 
recensement ; les conscrits ayant changé 
d'adresse devront en faire d'urgence la dé­
claration à la mairie de leur nouveau domi­
cile.

— Le Tribunal correctionnel de Toulon 
condamnait ces jours-ci le gérant de la Ré­
publique du Var à 200 francs d’amende pour 
avoir publié quelques propos recueillis con­
cernant l'obus P, engin nouveau dont les 
caractéristiques avaient été scrupuleusement 
tenues secrètes. On le croyait du moins, car, 
d’après l'Opinion, la revue allemande du gé­
néral Rohne, Artilleristiche Monatshefte, con­
tient tout ce qui a été caché en France : ré­
sultat de cljaque coup tiré aux expériences, 
forme de l ’obus et chargement eu crésylite.Relevez  l ’éclat de votre teint avec le Duvet 

de Ninon, poudre de la. Parfurnerie N inon, 
31, rue du 4-Septembrc. Evitez contrefaçons.

Nouvelles Diverses
LA CHAIUTÉ

Nous avons reçu pour la famille Moutier, 
recommandée par lo Figaro :

Mlle L..., 10 fr. ; Anonyme, 5 fr.; Pierre et 
Lison, 10 fr. ; Anonyme de 'Vichy, 20 fr. ; 
A. G., 20 fr. ; de la part d'Huguette, 1 fr. ; 
Anonyme, 10 fr. Total, 76 francs.

Avec les souscriptions précédentes, 361 fr. 
Nous remercions nos généreux lecteurs. La 

souscription est close.

LES CONDAMNÉS A MORT
SI. le Président de la République a reçu 

hier Hucher et Alibert, défenseure de 
Bosse et Simoirc, les deux condamnés à mort 
d’Albi.

D'autre part Georges Boucheron, dé- 
seuv de l'imfenseuv de l'incendiaire Joseph Labache, con­

damné à mort par la Cour d’assises de la 
Seine, le 21 septembre dernier, a adressé au 
Président une demande d’audience pour plai­
der la grâce de son client.

11 a obtenu gain de cause. La peine de La-
• ' :ell ■ ■bâche est commuée, ainsi que celles de Rizzi 

et de Camajore à Marseille.
En revanche, le fourgon portant les bois -de 

justice est sorti à quatre heures du liangar 
de la rue de la Folie-Regnault, pour aller à 
la gare de Lyon, d'où il est parti à minuit 54 
à destination do Carpentras.

Mardi matin a lieu dans cette ville l ’exé­
cution de Rémy Dauvers, qui a . assassine

ad.le 31 janvier 19Ô8, à La Palud, un fermier et 
sa femme.

LE DRAME DE L IMPASSE RONSIN
Après avoir une fois de plus constaté par 

les dépositions des détenues Jaëc et Mary, et 
•»ar une enquête sérieuse rue du Cher, que 
'histoire de la lettre portée en automobileF:

par Mme Ghirelli n’était pas plus vraie que 
les prétendus aveux do Mme Steinheil, M. 
.André a, voulu procéder à une confrontation
entre l ’inculpée et ses deux anciennes com­
pagnes de cellule, Mmes Alba Ghirelli et Ro- 
selli.

Confrontation bien peu fructueuse. En­
tendue la première, la «  comtesse » Ghirelli 
a répété sa déposition de l ’autre jour. Puis, 
Mme Roselli l ’a confirmée. Enfin, on a entendu 
Mme Steinheil à qui on a lu ces deux dépo­
sitions.

Elle proteste :
— Je n'ai, à aucun moment, essayé de 

placer dans le portefeuille de mon cousin la

gerle qui a été trouvée dans celui de Rémv 
ouillard.
— Vous me l ’avez cependant raconté, sou­

tient la i< comtesse ».
— Jamais. C’est aussi faux que les autres 

aveux que je vous aurais fait.
— Et l ’accusation contre Alexandre Wolff? 
— Ça, dit Mme Steinheil, ce sont les jour­

nalistes d’abord, la cartomancienne ensuite 
et enfin les lettres anonymes qui me l'ont dé­
noncé comme l'assassin. J’avais donc sujet 
de le croire coupable. Mais jamais, dans mes 
conversations, il n'a été question d’un sui­
cide qui amènerait ma justification et ma li­
bération. Je n'ai pas parlé do cela. Tout ce 
que racontent Mmes Ghirelli et Roselli est 
faux !

Maintenant que faut-il augurer de la cir­
culaire suivante qui vient d^ôtre adressée à 
tous les banquiers et coulissiers ;

Monsieur,
J’ai l'honneur de vous prier de vouloir bien,

dans le plus bref délai possible, mo faire savoir 
si, de 1890 au 31 mai 1908, des opérations quel­
conques sur titres ou valeurs mobilières n’au­
raient pas été effectuées par vos soins, tantpour 
M. Adolphe Steinheil, artiste peintre, demeurant 
k Paris, 6 bis, impasse Ronsin, que pour sa femme, 
née Marguerite Japy.

Dans l'afflrmative, je vous serai fort obligé :
1° De m'indiquer la nature et lo numéro des 

valeurs sur lesquelles les opérations auraient 
porté ;

2° De rechercher si, depuis le 31 mai 1908, l’une 
quelconque de ces valeurs n’aurait pas, de la 
part d’un tiers quelconque, fait l'objet, dans votre 
maison, d’une négociation, ou même d’une per­
ception do coupons.

Le commissaire divisionnaire, chef 
du service de sûreté,

Hamard.
Aurait-on une autre piste plus sérieuse et 

plus sûre que celles suivies jusqu'à présent?

UNE PRÉCIEUSE TROUVAILLE

Un employé de commerce, M. Etienne Le­
maître, a trouvé hier, boulevard Magenta, 
près de la rue Lafayette, un paquet enve­
loppé dans un numéro do la Presse libre de 
Vienne et contenant 87 titres de l’emprunt 
russe : 3 de 500 francs, 75 de 2,500 francs et 
9 de 5,000 francs, le tout s’élevant à 233,500 
francs.

Quelques-uns de ces titres portaient en­
core des coupons payables en mai 1906 et en 
novembre 1907 qui n’avaient pas été déta- 
ch»».

M. Etienne Lemaire a porté aussitôt sa 
précieuse trouvaille à M. Archer, commis­
saire de police.

MOUVEMENTS DANS LES COMMISSARIATS
M. Longpré, commissaire de police du 

quartier du Pont-de-Flandre, est nommé au 
quartier de la Gare, en remplacement de M. 
Simard, démissionnaire.

M. Becker, officier de paix du dix-huitième 
arrondissement, est nommé commissaire d.e 
police du quartier du Pont-de-Flandre.

UNE VOITURE CELLULAIRE EN PANNE

Avenue de Clichy, à l ’angle de la rue Clai- 
raut, une voiture cellulaire venant du poste 
de police des Epinettes a été tamponnée 
hier soir par uu tramway allant àGennevil- 
licrs.

La roue droite a été brisée et on a été 
oI)ligé de transborder les prisonniers dans 
une autre voiture.

Aucun accident de personnes.
Jean de Paris.

Monlpellier. — Après une pluie fine 
de peu do durée, la neige, que l'on n'avait 
pas vue à Monlpellier depuis deux ans, s’est 
mise à tomber sur la ville et les environs en 
telle abondance qu’au bout de quelques Iicu- 
res la circulation des trains était devenue 
des plus difficiles, surtout dans lo pays mon­
tagneux.

Les fils téléphoniques passant sur la ville 
se sont rompus sous le poids de la neige, en 
un grand nombre d’endroits. Les fils de la 
Compagnie des tramways électriques n’ont 
pas résisté  ̂ davantage, mais pour ceux-ci, 
étant donné l ’intensité du courant qu’ils con­
duisent, le danger était grand do les lai.sser 
traîner dans les rues ; aussi fit-on immédia­
tement suspendre par Tusino électrique tout 
envoi do courant. Cependant, avant que 
cette précaution ait pu être prise, le cheval 
d’une voiture de jardinier a été électrocuté 
uct eu touchant un de ces fils et son conduc­
teur projeté à terre, mais sans autre dom- 
mâ gc que des contusions.

Cet arrêt forcé de l ’électricité se produisant 
vers sept heures, -a obligé les journaux lo­
caux à faire des numéros de fortune.

Dans les rues de la ville la circulation est 
devenue très-difficile, car la couche do neige 
qui recouvre le soi atteinttrente centimètres. 
Le froid qui est Li’ès vif, lui aussi, cause des 
accidents : une personne est morte de con­
gestion, cet après-midi, rue des Soldats.

Sur la route de Saint-AfFrique à 'Lodève,- 
un colporteur, surpris par la tourmente, a 
été enseveli sous la neige et retrouvé, par 
miracle, par deux, jeunes gens, avant que le 
froid ne l ’cût tué.

Ce soir, la neige 'a  cessé de tomber. Une 
pluie fine, pénétrante et glaciale, lui succède.

six ouvriers sous uu' eboulement

Chalon-sur-Saône. — Un éboule- 
ment de charbon s’est produit ce matin, à 
deux heures, dans une galerie au puits 
Saint-François des mines de Blanzy, près de 
Montceau-les-Mines. Six ouvriers boiseui's 
qui y travaillaient ont. été ensevelis.

Grâce à des secours immédiats, deux ou­
vriers ont pu être retirés immédiatement 
avec seulement des contusions.

Los quatre autres, Dargaud, Biard, Ri- 
chonnet et Minôt sont restés pris sous 
l’éboulis d’où, au fond de la galerie, on en­
tend leurs appels.

Les travaux de- sauvetage, organisés sur 
le champ avec la plus grande célérité, sont 
poussés avec énergie par les camarades des 
ensevelis.

Argus.QUE REFLÈTENT LES YEUX ?
« On peut apercevoir le désert dans les 

yeux d'un caydlier arabe », écrivait un 
homme qui vécut longtemps au milieu des

popu lations des
oasis. Aussi bien 
est-il vrai que sous 
toutes les latitu­
des, sous tous les 
climals, chez tou­
tes les peuplades, 
les yeux rellètent 
l ’état d'âme, subis­
sent l ’influence de 
l ’ ambiance, sont 
aussi le miroir du 
corps. Que reflètent 
les yeux de nos ou­
vrières, de nos-pe­
tites employées, de 
nos midinettes ?Ils- 
brillent ces .yeux, 
gi’âce à la vivacité 
de l ’ intelligence, 
de l'esprit, .mais 
bien souvent ne-rc- 
llètentpas, comme 
chez le ca va lie r  
arabe,-l’azur d’un

géniturc ! Pourquoi ? Parce que c'.éluit 
inutile, Mais les_ devoirs envers les pa­
rents, voila qui n'a pas été sous-en­
tendu!... » J/hoiinêur de M. Paul Her- 
yieu c c.sl d'avoir, avec une probité dl:ir- 
tiste égale u son hautain génie, conduit sa 
pensée à ses extrêmes conclusions, sans 
subterfuges, sans . complaisances, sans 
timidités.

Toutes les scènes que comportait ce 
thème sévère sont abordées franche­
ment et développées avec une incompa­
rable maîtrise. Mme Réjane fut émou­
vante comme au premier jour dans le 
rôle de la femme douloureuse dont le 
cœur doit choisir entre sa mère et sa fille. 
Le personnage de Sabine Revel est insé­
parable, dan.s notre mémoire, du souve­
nir de cette grande artiste qui l ’a marqué 
de traits ineffaçables. Le succès de M m e’ 
Réjane'fu t triomphal et légitime. Mme 
Daynes-Grassot représente l'aïeule, dont 
ellc a fa it  une figure d'un réallsmê m i­
nutieux et d ’une vio saisi.ssante. M lle 
Bernou est la plus iouchanie des jeunes 
femmes égoïstes. MM. Signoret, Du­
quesne et Monteaux reprenaient les rôles 
do Maravon, de Stangy et de Didier, qui 
furent créés à l ’arigme par Lérand, 
Gaston Dubosc et Nuina; ils furent di­
gnes des applaudissements qui ne- leur 
furent point ménagés, et ils eurent leur 
part dans le succès de cette magnifique 
soirée.

Francis Chevassu.

vaie alleinanrl, Erpoat dcAVildcnbruch, qui, très 
célèble on son pays, est encore k peu ju'ès in­
connu chez nous! '

dora Duncan [orchestre Lainouroux); soirée, ffer- 
nani, deuxièiRo repruseotation ; jeudi 28, niatU
Tiéa, Paul et Virginie-, soirée, la Sonnambuta 

Jouée pour la première fois en décembre 1906, (la Galvani); vendredi 28, Matinée Isadora Dun- 
an ThéiUre-Iloy.ul — la preuilere. scène litté- can (orchestre Lamoureux); soiréo, la Somtatn.
raire de Berlin, et pour no.s voisins l’équivalent 
de notre ComéJie-Frnnçaise— oetle pièce y re­
çut un accueil triomphal et elle s'y maintient 
depuis deux’ ans. ' en mC-nio temps qu’elle’ est 
montée dans tdutes les grandes villes comme la 
drame, ainsi que le constatait 'récemment M. 
Stanislas Rzewuskl, » le plus puissant et le plus

îu monde littéraire' allemand. le 3 février
1815, â Beyrouth, où son père était consul, 
E. do Wildenbruch était 'le petit-fils de ce

• J-.

CODRRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

A la Com édie-Française, ù  .1 l i . -1/2, Gringoire 
;M. Silvainj; la Parisienne i^lU. dcFôraudy, 
Ilonri Mayer, l»aul Numà, Mmes Bertho
Geruy, Lyniiès) ; l ’Anglais tel qu'on le parle 
(MM. do Féraudy, Croué. André Rrunot, Paul
Numa, Mmes Francine Clarv, Gabrielle Ro- 
binne'-.

Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
.2 heures, Jean de N'ivelle (Mlles Nioot-Vauche-
lot, Tiphaino, Bérat, Docin, MM. Devriès, 
Simard, Albert!, Larbaudière, Désiré,Reîss).

— I Au théâtre des Nouveautés, à 2 heures, pre- 
niière matinée do ; Une Grosse Affaire (MM. 
Germain, Levesquo, Marcel Simon, Mmes 
Clairville, Rosine Maurel, Gaumont).

- y  Aux Bouffes-Parisiens, à 2 h., dernière ma­
tinée, et, à 8 h. 3/4, dernière représentation 
de 6’. A. R.

—  Au théâtre Michel, à 2 h. 1/2,'matinée 
flvo o'clock. avec la Comparaison, le Poulail­
ler et Feu la mère de Madame, et la même 
brillante interprétation que le soir.

—  Au théâtre Femina, à 3 heures, la Revue 
(Matinée pour la Jeunesse). Scènes notivelles. 
Métro AInia. Téléph. 528.fô. Fauteuils de­
puis 3 francs.

Nos lecteurs trouveront à sa place habituolie 
lo tableau complet des matinées d’aujourd’hui.

Ce soir :

A l’Opéra, à 8 h. 1/2, représentation de gala 
au profit dos sinistrés do Tltalie méridionale.

—  A la Com édie-Française, à 8 h. 3;4, le Bon 
roi Dagobert (MM. Leloir, Georges Berr, Si- 
blot, Mmes Marie Leconte et Piérat).

—  A l’Opéra-Com ique, à 8 h. 3/4, la Tosca 
(Mlle Chenal).

—  A l’Odéon, à 8 h. 1/2, ï'Arlé.sienne {avec 
Türehestre Coloimo et les chœurs).

—  Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur,-Guy, Max-JJearly, Prince, 
Golomboy, Moricey, Simon, etc., Mmes Mar­
celle Lender, Amelie Dlétcrlo, ètc.)'; et Mlle 
La-ntelme dans le rôle de Marthe Bourdter.

Mlle L. -Chanfray 
(cl Gimbert, Lyon) 

ciel toujours bleu, mais un horizon bien 
borné, sans espace, sans, soleil, les quatre 
murs' d’un bureau Oxigu. d'un atelier trop 
étroit. Et leur éclat s'éteint, leurs paupiè­
res se forment, comme les pétales de la fleur 
qui dépérit, qui s'étiole, faute d'air, faute de 
lumière.

Les yeux do Mlle.Léonie Chanfray, une 
toute jeune employée de Lyon, qui demeure 
en cotte ville, 39, rue Pierre-Dupont-, ne re­
flétaient plus, il y a quelque temps, que la 
mélancolie, la lristes.se,. la soufi'rauce. Elle 
s’était éLioléc, une grande anémie, une grande 
faiblesse s’étaient emparées d’elle. « Je ne

— A l i  heures, au -2®- acte, la Réception 
officielle. . ■

On commencera, à 8 Ji. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Chapelas, Harnoid, MM. 
Hocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. i/4 (avec Te concours des artistes de 
rOpéra-Comique), Cendriilon (Mlles Cébron- 
Nori-)ens, T,a Palme, Ganterie Ba'üac, Tissier, 
Villettc, MM. Allard, Eloi, Gourdon, Vinét, 
Barthez'). ,

mangeais plus, écrivait-elle, je n'avais plus
eta'

—  A la Renaissance, à 9 heures précises, 
VOi&eau blessé (Mmes Eve Lavallière, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, M.-L. Herruuëtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, C. Mosnier, Fa- 
brié).

de goût à rien, pour rien. Mon haleine était 
courte, j'avais une sensation d'étoulïement 
dès que je marchais un peu vite, dès que 
j'avais franchi les premières marches de no­
tre escalier. Je ne dormais plus la nuit, et le 
four j'avais continuellement la migraine. 
Husiéurs jeunes filles de mes amies ont pris 
les pilules Pink et ont été guéries. J'ai fait 
comme elles et j ’ai eu le bonheur d’avoir lo 
même résultat. Tous mes malaises ont dis­
paru et j'ai do nouveau bonne mine, une ex­
cellente santé. »

Les pilules Pink donnent du sang, donnent 
des forces, de bonnes digestions, des couleurs. 
Elles agissent sur les organismes déprimés,

- -  Au théâtre Réjane, à 8  h. 1/2, la Course 
du Flambeau (Mmes Réjane, I)aynes-Gras- 
Bût, Avril, Bernou, Fusier, MM. Signoret, 
Duquesne,. Vareniiû, Monteux, etc., etc.

Au théâtre Michel, à 9 heures, pour*lcs re ­
présentations do Mlle Armande Cassive, F cm 
la mère de Madame (Ailles Armande Cassive, 
Châlon, MM. Hai*ry Ï3aur, Lacoste’' : le Pou­
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée Fé- 

‘lyne, Juliette Marge!, Mme Bcrthe Legrand, 
ôlïlle Mario Calvill, MM. Pierre Magnier, 
Henry Burguét, Bouchez et Kellor). Ou com­
mencera par la Comparaison {Mlles Depallin, 
Desly, MM. Brunière et Miller).

affaiblis, de la même façon que le soleil et l’eau 
agissent sur les plantes longtemps privées
d air, d’eau, de lumière. Les pilules Pink font 
renaître à la vie, et on peut voir dans les
yeux de ceux qui les ont prises, cette limpi­
dité, cet éclat du regard qui sont le privilège
de ceux dont la santé est en état de parfait 
équilibre.

Les pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga- 
blin, 23 rue BaUu, Pans. Trois francs cin­
quante la boîte, dix-sept francs cinquante les 
six boîtes, franco. ,

—  Aux Capucines, à 9 heures, la. 83-Z (Mlle 
Siamé), leM'édecindu cœur (Mlles Marguerite 
Brésil, Diane Hamond, Aiiie Perrey, MM. 
Carpentier. Orsy), O gué! l'An neuf! revue

fanloise (Mlles Thérèse Cernay, Spinelly, Pé­
rennes, MM. Berthez, Prad, barnley).
—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 

le Puits n® i ,  Nuit d’tUyrie, Cent lignes émues, 
Machm fils, Lhie Présentation.

—  A la Comédie-Royale, relâche pour les rc- 
pctitioiis d'ensemble du nouveau spectacle : 
/JFdredoji, Henriette ou les avantages de la 
lecture, Coilfeur pour dames, Turlutulu cha­
peau pointu.

LES THÈA TRES Hier :

A ropéra.
Mme Boyer de Lafory a fait d'excellents

débuts dans le rôle de Maddalena, de Rigoletto;
T h é â tr e  R é ja n e  : Reprise de la Course 

du Flambeau, pièce en trois actes de M.Paul 
Hervieu.

sa belle voix, l ’art avec lequel elle la con-
id€

Mme Réjane a repris hier la Course du 
Flambeau, qwi est, au sens plein du mot, 
un chef-d’œuvre et fournit à. cotte grande 
artiste le prétexte d ’une de ses plus ad­
mirables créations. Voici huit ans que 
la pièce célèbre de M. Paul Hervieu fut 
pour la première fois représentée au 
Vaudeville ; le temps, qui est une si rude 
épreuve pourlcs conceptions fragiles des 
dramaturges, n'a entamé, sa solidité ni 
terni son éclat ; dans cette nouvelle pers­
pective,' au contraire, elle semble, en 
gardant sa beauté intacte.avoir pris la pa­
tine et la maje'stc d'une œuvre classique. 
Ce dramepoignarvtdontle litre symboli­
que rappe le la course des Lampadopho- 
res qui se passent do main en main le 
flambeau, avec lo seul souci de pré­
server la fîamme sacrée, a la terrible 
grandeur d’une tragédie bourgeoise. H 
est profondément pessimiste parce qu’il 
montre l'être humain, dans sa soumis­
sion aux volontés de la nature, trans­
mettant la vie, comme le lampadophore 
son fiambeau, sans regarder derrière soi 
v.t dépouillant <iinsi l'a génération qui 
•S’p11 va au profit de 1:l génération qui 
vient. « Relisez les commandements du 
Siriai, dit Maravon, le Ihéoricieu dé la 
pièce : pas un mot en ^dYeul' do la pro­

duit, sa science des attitudes ont été très 
remarqués et très applaudis. Mlle Yvonne 
Gall chantait Gilda : on.lui a fait fête, ainsi 
qu’à M. Duclos, à Mlle Gourbières, à MM. 
Paty, Leyuien, etc., etc.

Coppélia accompagnait Rigoletto; le ballot 
de Delibes a valu à MlJo Zambelli des accla­
mations interminables.

intittie — le l'alBait un peu. jalouser et discuter 
par ses confrères- ; d'autre part, :lé souverain et 
son' entourage lui reprochaient une humeur trop 
indépendante, un caractère trop fier, qui l’em­
pêchaient d’être ' lo d'oeüo poète‘ do cour'qu’on 
eùl voulu parfois trouver on lui. Il en donna 
bien des jireuves. Ainsi il honora grandement 
los lettres-le jour où, l̂ iureat, pour la seconde 
fois du prix Sclnllcr, il le refusa parce que l'Em­
pereur, usant de. sa prérogative, ne voulut pas 
ratifier le choix de Gerhard Ilauptmaun appelé 
k partager avec lui. cotte annéo-là, cette suprême- 
distinction. Plus récemmerft .encore, en 1903, il 
s'acquit une,po]iularité incroyable en protestant 
dans une Irrochuro retentisfi.ante et courageuse. 
— ‘si hautement riu'il. eut gain de cause — quand
le grand-duc de'Weimar, dont il habitait pour- 
Lailt la cariil.aic. m'élniidit sniihrîmni' In ('.érémn-l.aiu la capilaic.jn'étcndit supprimer la céi-émo 
nie solennelle par laquelle on honore tous les 
ans la moiuoire de Gcethe.

L’œuvre qu’il-laisse est digne de lui, tout en- 
tièro animée d’un beau souffle héro'ktue. Le plus 
souvent, dans do grands drames historiques, il a 
célébni les gloirés de son jiays. Mais dans la 
Ville des Rabcivslèin, que le public parisien v,a 
être appelé, à juger, Je cadre seul est emprunté 
à Thistoirc.

Dans la décor pittoresque; ct-varié de l'.-\.lle- 
inagne du seizième siècle. Wildenbruch a conté 
une belle- et touchante histoire d'amour et do
mort, un épisode signillcatif de la lutte achar­
née'que livraient alors'aux seigneurs ruin'és.

puissantsaux burgraves devenus brigands, les pui; 
marchands des villes libres.. Catte pièce, lue à
Mme Sat’ah Bernhardt, il y a un pou plus d'un 
an. séduisit immédiatement la grande artiste. 
Elle n'attendai  ̂ que l'occasion de la présen­
ter. au public, et, son théâtre, quelle ne cesse 
de diriger et d'animer de loin de sa merveil­
leuse et infatigable activité, a monté i'cetivro 
avec tout le soin, tout le eoùt dont il esgoût dont il est coutu­
mier. Il lui a as-Huré une •iniôrprétalion remar­
quable,en groupant d’excellents artistes autour 
de Mfio yentura et do M. Jc.ah.Worriis, tous 
deux, com'me les- personnages qu'ils incarnent, 
vihr.mts rlf' Tmincsap. d'hi.W'rtïtii'no fP-imi-Mn*vibrants do jeunesse, dTiérdîsme et d’amour.

M. RÉMON.

Le succès de Mme Yve-tto Guilbert et des 
« Chanteries curieuses », a . été si complet et 
si intense, hier, au Gymnase, que la direction 
lui a demandé de faire le progi'amme du pro­
chain « Samedi de Madame ». Samedi pro­
chain, Mme Yvette Guilhert parlera do d la 
Femme dans les chansons ». A-fiditions toutes 
nouvelles.

Aux Bouffes-Parisiens, - directeur, auteurs 
et artistes ont fcHé, hier soir, .là-centième re- 
présentqüon de R. A. R., dont les deux der­
nières ont Lieu aujourd'hui.

Au jour le jour

La .semaine .dans les .théâtres subven- 
tiohnés :

A repéra, lundi,' Femsf'-(Mlles - Gall, Cour- 
biè.res, GonlancourE, ,MM. ■ Muratore, A. 
Gresse,,D.uclos. Chappelon) ;'mercredi, Sa?n- 
son et ikitüa, Copp.éliài'Mlle Lapeyrette, MM. 
Corpait, .Teissiér Paty, j'^equien..— Mlle Zarà- 
belli) ; virndredi, le'Crépuscule des ‘ Dieux 
(Mlles L.'Gtahdjean, Féiirt, Lapeyrette, Cam- 
prodon, Lauto-Brun, Cliarbounel, Card-Lù- 
casi Baron, MM. Godart, A. Grosse, Dangès, 
Duclos) ; Samedi, Monna -Vanna, Coppélia 
(Mlle L. Brêval, MM. Muratore, A. Gresse, 
Marcôux, C'erdau, Nànsen. -^Mlle Zambélli.

— 'A' là'Comédie-Françaisè, lundi, mer­
credi, vendredi, sa.medi, à .8 h. 1 '2, te Foyer ; 
mardi çt jeudi soir, a S li. 1/2, Vincenette, 
.la Parisiennç, l'Anglais tel .ûaCon le parle \ 
jeudi, matinée à 1 b. 1/2, La Champmeslé au 
camp, Notre jeunesse.

A rOpéfa-Comiqi.io : lundi, à 8 h. 1/.4, 
représentalio.n populaire à prix réduits, avec 
location. Mignon (Mme B. Lâmare, M. de 
Poumayrai?, Mme Gruionie, MM. Cazeneuve, 
Payan'i ; mardi,-à 8 heures, septième repré­
sentation, de r,abonnement du mardi, série A,
Sapho (Mme Marguerite Carré, MM. Sali- 
gnàc, Jean Périer); ihercredi, à 8 heures,
Carmen (Mlle Mèrentiè, M. Leon Bcjde, Mlle 
Nelly Mnrtyl, M. niànc,ard_)_; jeudi, matinée 
à ' ’ .................2 Iieuros, Orphée (Mlle Ravoau ; soirée, à 
8 heures, septième, repr(>sentation de l'abon- 
nnnient, du iendi l'FSèrifti.Al. ,‘̂ nnhn /Vîirm Mnr-nenient du jeudi (séiue'A), Sapho (Mine Mar­
guerite .Carré, MM. Salignac, ,rean Périer) ; 
vendredi, à 8 h. 1/2, Sanyo. (Mlle Chenal, 
MM. Léon Beyle, L. Fugère, Mlle Nelly Mar- 
tyl) ; samedi, à 8'heures, s'eptiérao représen­
tation de l'abonnement du samedi (sérié A), 
Sapho (Mme Marguerite Carré, MM. ' Sali­
gnac, Jean Périer).

A l ’Odéon,.lundi,  ̂pour la première série 
d’abonnements du lundi (soirée populaire à 
prix réduits avec location), Genest, la
Comédie dés familles ; mardi, les Grands (pre­
mière représenfation) : mercredi, jeudi (soi­
rée), les Grands ; jeudi (matœée) pour la 
première série des ma.tinèes-coniférences du
jeudi, conférence par-M. Ernest Tis­
sot; vendredi et samedi, tes Grands.

A rOpéra-Comique.
Mlle Mérentié prenait posse.ssion hier du 

rôle do Carmen. Son succès a dépassé les es­
pérances de tous ceux qui apprécient, autant 
<iu’il convient, le talent delà brillante canta- 
tidce. Son interprétation ardente et colorée, 
le pittoresque et la vérité de ses- attitudes,

Mlle Cécile Sorol n’est pas encore remise 
do l’émotion, que lui a fait éprouver l ’acci­
dent d'automobile que nous avons relaté. 
Aussi la Comédie-Française a-t-elle rem­
placé sur £011 affiche de ce soir le Masque 
et le bandeau (où la .belle • sociétaire a fait 
une si remarquable 'création), par l ’Anglais 
tel yuan le parle.

■ ' ■ ^ ■ A
Dans le courant'dc la semaine prochaine, 

lo Comité d’administration de la Comédie- 
Française 'se réunira pour décider -de cer­
taines affaires intérieures — 'et notamment, 
.de la liquidation définitive de deux pensions 
de retraite. ‘ '

la variété d'expressions qu’elle donne à sa 
■ i, la ' ‘physionomie, fa séduction troublante de so.n 

personnage, autant que sa belle .voix, si sa­
vamment conduite, ont produit /unè im­
pression profonde et soulevé des bravos en­
thousiastes couronnés d’une' ovation au 
baisser du rideau.

Mlle Nelly Martyl chantait Micaëla ; elle y 
a été délicieuse de grâce chaste- et de - talent 
délicat. MM. Léon Beyle et Blancard com­
plétaient une distribution hors do pair.

La recette a atteint le maximum.

La Fille des Rabenstein, au théâtre Sarah- 
Bernhai'dt.

Nous avons reçu de M. Maurice Rémon la 
lettre suivante :

/ai Fille des Rabcmiein, dont lo Ihéàtre Sarali- 
Bornhai'dt donnera demain la première repré­
sentation. est l’adaptation française de la der­
nière et do la plus lajiwuso pièce du écri-

Ainsi (jiin'nous l ’annoncions il-y  a deux 
jours, la direction de rOpéra--Comique (pour 
ne pas renvoyer la réception des services de 
seconde de Sa'pko après les soirées d'abonne­
ment) -a décide de ,répartir ces services dan.s 
les 'pla-c'es Jaissée.s vacantes par l’abonne- 
m'ent entre 'les mardis 26 janvier et 2 février.

A
M.lle Alice Raveau chantera (jeudi Orphée, 

eu matinée.

■ L'Odé'on ne donne pas aujourd’hui de ma­
tinée afin ' dé permettre à il. 
de régler définitivenient la mise -en scène

André Antoine

des Grands, dont la répétition, générale reste
•q.jja.fixée à demain.l.undi dans l ’après-midi et la 

première à mardi soir.
Ce soir, à 8 h. l/‘2, l'Arlésienne. (orchestre 

et chœurs sous la direction de M. Edouard 
Colonne)., , • •

-Les spectaèles do la semaine au Théâtre 
lyrique municipal de la Galté se succéderont 
dans cet ordre : '

Lundi.25, Her.nani, premi'ère repi-êseniation ; 
mardi 20, C'cîidn'ffün.; mercredi .27, ilatméo Isa-

(orchestre Lamoureux) ; soiréo, la Somxànu 
èwfo (la Galvani); samedi :30, Hemvani-, diman- 
ohi!"31, matinée, Jean de. Nivelle ; soirée, Cen- 
drillon. - ’

JSIllustralion public cette semaine les Vain­
queurs, de M. Emile Fabre.

pathétique duréperioire moderne en Allemagne ». 
Mai» l’auteur né devait nas.ai ' ■ - •pas.avoir la joie, ar­

demment désirée et attendue, de voir son œuvre 
de prédilection présentée au public parisien. On 
sait quo, p.ar une cruelle ironie du sort, il est 
mqrt subitement ̂ e 15 de ce mois, quelques jours 
avaht de voir réaliser son rêve. C’était une dos 
dIus üobles et dos plus originales personnalités 

............................... Né

prince Louis-Ferdinand de Pi’usso qui fut tué 
a la bataille d’Iéna en 1806.,

C'est de lui q_u'il-tenait’cc nom expressif de 
'Wildenbruch —littéralement « bouture sauvage » 
— qui rappelait son origine .irrégulière'et royale. 
Il avait passé par l'armée. — très brièvement, car 
il donna sii démission d'offleiqr en 1866, — puis 
fait sa carrière dans l'administration comme ju- 
ri.ste au niinistère des affaires étrangères.

Mais toute sa v(e .fjit ,surtÇ)Ut .consacrée aux 
lettres dont il fut un ’ bpri serviteur,, convaincu 
et passionné. Son œuvre fiche et variée, poèmes, 
romans, pièces do .théâtre, lui valut tous les .suc­
cès. Non sans luttes- toutolois et sans discus­
sions. Sa qualité de Hohenzollefn et de cousin

Lo tiiéâtve Michel donne cet après-midi 
l'avant-dernière matinée de Feu la mûre de 
3/afiamc,■ riiilarante pièce-de M. Georges 
Feydeau,car,ainsi que nous l'avons dit, Mlle 
Cassive doit terminer scs ' représentatio'n.s 
dimanche prochain, à cause de son prochain 
départ pour l'étranger où l ’attendent IcR'plua 
brillants engagements.

Bien entendu, le Poulailler, le très gros
succès do M. Tristan Bernard, figure égale-

tcellement au programme avec tous ses excellents 
créateurs,-et en tête Mlle Jeanne Thomaissin.. 
si fêtée par l'élégant public du théâtre Miohol.

Ij'ancien numéro du téléphone du Palais- 
Royal vient d'être rétabli. C'est au numéro 
102-50 qu'il convient de téléphoner pour rete­
nir ses places à lHeure de la 'bergèi''e, l ’amu­
sant spectacle du théâtre.

do l'Empereur, qui lui donnait ses entrées à la 
cour — il avait le, titj'c.de baron et de conseiller

M. Fontanes a décidé de remettre à après- 
demain mardi la répétition générale des 
Aventures de Gavroche, au Chàtplct.

A l ’Athénée,, la dixième matinée littéraifa 
annoncée pour mardi prochain s’annonce 
comme .devant être particulièrement bril­
lante. Nptre excellent confrère M. Auguste Ger­
main parlera de « la Parisienne ».Mmés Louise

Thibaud, Maryse Fairy, Renée, Danthesse, 
Madeleine Aubry, Madeleine Morlay. et IVL 
Fursy prêteront leurs concours. ' , ,

M. Henry Caen, le nouveau 'directeur deda 
Comédie-Royale, vient d'engager M.' Gali- 
paux pour le spectacle qu'il prépare. C’est 
assez dire qpel éclat compte donne? à de 
spc'ctacle notre distingué confrère, én. inau­
gurant une.direction qui promet-d’être. pgr- 
ticulièreincnt belle au double point de -vua 
des pièces et des interprètes.

La Comédie-Royale fait relâche à parUr.’do 
ce soir pour les répétitions d'ensemble du spec­
tacle que M. Henry Caen compte offrir‘dès 
mardi aux Parisiens. Nous reviendrons .de­
main sur ce spectacle.

L'ordre des spectacles de la semaine au 
Trianbn-Lyrique sera le suivant: '• .

Lundi, à 8 h. 1/2, le Barbier de Séville ; marfli, 
à̂ 8 11. 1/2. le Petit Duc ; mercredi, 'à 8 heures,
Guillaume Tell; jeudi, à 8 b. 1/4 (premièro re-

Dc Grasse, on nous annonce' la mort,'..à 
Vonce (Alpes-Maritimes), de Mme Renée 
Cogé, qui, après d'excellents débuts à l ’OdéOn, 
parut, non sans é'clat, sur diverses scènes 
parisiennes, et appartenait, récemment en­
core, ail théâtre Antoine.

Do Bruxelles : . ' -
D'accord avec M. Février, la direction, du 

théâtre de la Monnaie a décidé la suppres­
sion du quatrième, acte, ou plutôt du< tableau
do Monna Vanna, qui se jouera donc ici 

................. ’ Ma ■ "  'conformément au drame de Maeterlinck.
Serge Basset.

SPECTACLES k CONCERTS
Aujotn-d’hui :

'Matinées; avec les spectacles du soir,-aux 
Folies-Bergère (2 h.l''4i,àr01ympia(21i. i/2), 
à laScala (2 h.), au Moulin-Rouge (21)..1/2), 
à l'Apollo (2 h. i/2(', à Parisiami (2 'h,.'’), ,à la
ligale (2 h;},'à la Gaîté-Rochechonart (2 h.}, 
au Nouveau-Cirque (2 li. 1/2), au .Cir(iuo Mé-

Alhadrano (2 h. 1/2] et à Barrasford's Alh ambra 
(2 h.).
. Ce, çoir.
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises,-lu 

Revue des Foiies-Rergère,.Te\ap '.fran(coran- 
glàiso'deM. P.-L. Fiers; 22tableaux,'8()0 cos­
tumes (miss Gampton, Slarthe Lenclud, Clara 
Faurons, Pouganô. Maurel, 'Morton et..; Ma­
rie Marvillej. (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire). • , ■

— A l'Olympia, 1903!. De.s Femmes... .rien, 
que des femmes..., féerie-revue en 10 fa- 
(bleaux, de J. Redelsperger ' (Mmes 'Dàncre^v, 
Allems, Foscolo, Palerme, Barkis, Bbrollya, 
etc., Foolilt et Mme Chocolat).- Attractions : 
Miss Morfisini et son cirque, lés' Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l'illu- 
sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-Ballet (Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).
• — A  la Scala, Polin, la belle Olido. -Xti 

Môme Flora, opérette (Anna Thibaud, Jane 
Bernai, Dufleuvo,MLstinguett',.GabriGUe-Lange, 
Max Morel, Rouvières, Fréjoî, Lejal, Liuô 
Darlan'd, Liüa Declos).
. — Au Moulin-Rouge, En l'air, messieursf 

revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dàmbrine, 
Goujet, Cromelink, Liesse,’ Mmès Leborgy, 
A. Guerra, A; Gillet, L. d'Alba, Eüynfett, 
et les douze ' Mancheste.r’s Babies).

-'A l ’Apollo, l ’Année en l'air, revue'à grand 
spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec Y.vonna 
■Vmia,Mary-I-Ielt, Marfa d'HérviUy, Éza Betre,
Nita.Rolla, F. de Tendcr, d’Hauteucourt, etc., 
MM. Frey, Palau, Strit, Portai, etc.

— Au Nouveau-Cirqué, Le plus - beau hus­
sard de France, opérette acrobatique, éq.ues- 
Ire-et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard do 
Clichy (téléph. 587.48) (direction-Bonnnud- 
Blès) : les chansonniers Bonhaud, Numa Bips, 
Baltha, Paul Weil, Gharton et,Stanislas ; 
l'Epopée, de Caran d’Ache.prêsenféèpar Bon-* 
naud ; C. G. T. (Chinons Gaiement. Toùtl), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et È. Deary,

— Salle Chai'ras (rue Charras), à 9, heures, 
« Cinéma d'Art » ' l'Assassinat du duc de' 
Guise, le Baiser de Judas, Comtantifiople, 
Visions d’Orient [cn couleurs). Scènes comi- 

5,‘etc. Matinées, -jeudi,- dimanche et-fêtds.ques.

Est-ce la présence, de Pougaii,d,le Coquelin 
des enfants, le-compère de la Revue des Fo­
lies-.Bergère'! Est-ce la -charmante leçon 
d’histoire par l ’image • <iue‘constituent les 
défilés des « Châteaux de la Loife »  ? Est-ce 
le -bon ton et l ’absence de gauloiserie qui 
font quo les matinées des Folies-Bergere 
'sont les plu.s courues de Paris pt quelle 
miisic-hall do la rue Richer est devenu-le 
théâtre des familles ? .

. Avec la joyeuse revue eu lisais. actes et 
vingt tableaux de MM. H. Moreau et Gh. 
Quinel, En l ’air, .messieurs ! lo Moulin-Rouge 
détient le record du succès et fait chaque 
soir pâlie comble., C’est un' triomphe pour 
tous les interprètes dans les scènes si- -spiri­
tuelles et si amusantes de cettp pièce.

Hier, le public a fait fête à -Fursy à l ’oc­
casion de son prochain avènement à la di­
rection de la Scala, et la soirée s'ept terminée 
en apothéose avec Lyse Berty dans la spiri­
tuelle revue : Allô ! je  cause... dont le succès 
est triomphal.

La saison bat sou plein, en ce moment, à
Paris; pour s'en reridro compte, on n’a qu'à 
passer une partie de la journée au Palais de
Glace. C’est, en effet, dans le promenoir du 
superbe ètablissomeht dos Champs-Elysées 
que nos plus jolies Parisiennes ont prisT’ha- 
bitude de venir faire admirer les dernières 
«■éaüïniîi de léw  moclitito ,ct do leur.cdutU'*

. 1/4 \pi‘etmèro re- 
préRontalioiii, iioctface ; vendredi, a 8 h. 1/2, ie 
Barbier de Sévil/c ; samedi, à 8 heures, la Juive; * 
dimanche, en matinée, à 2 heures, le Domino 
«oij-. et eu soirée, à 8 h. 1/2, François les Bàs- 
Bleu;.
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Tière, tandis que sur la vaste piste de glace 
les couples enlacés tournoient aux sons des 
valses' berceuses.

59, rue du Rocher, ou salle Gavcau, 45, rue 
La Boétie.

Alfred Delilia.

dres, viennent de commander deux 20 HP, 
à la Lorraine-Dietrich.

C O U R R IER  M U SIC A L ü a  V i e  S p o r t i v e

A u jo u rd ’h u i :

C on certs -C o lon n e (2 h . 1/2), C on certs -L a - 
m ou reu x  (3 h eu res ). V o ir  au  p rog ra m m e.

1,0 célèbre violoniste Bronislaw Huber- 
mann vieht de terminer à Vienne une série 
de concerts. L ’enthousiasme du public fut 
indeacriptiblé <it se manifesta par les inces­
sants rappels de deux mille personnes mas­
sées, chaque'fois, malgré l ’augmentation des 
priÿh dana une salle comble.

L ’association des Concerts Sechiari don­
nera cetté saison dix concerts, le jeudi soir, 
salle Ga\T3au, aux dates suivantes : 4, 11, 18, 
05 février, 4, 11, 25 mars et 8, 22, 29 avril. 
Les solistes engagés sont Mmes Louise Grand- 
iean,. de Nuovina ; MM. Vau Dyck, Raoul Pu- 
£fno,'i>celicb,.Busoni, de Lausnay, Dumes- 
nil. ,Eij outre du grand répertoire classique, 
pierre Sechiari donnera comme première au­
dition des œuvres inédites ù Paris de Hæn- 
del, Liszt, César Franck, Debussy, Glazou- 
now, Pièrné, I. de I.ara, Em. Moor, Delune, 
Srriigaglia’; Bustmi, G. Corbin, Quel, Simia, 
Léo Weiner, etc.

par abonnement, les places sont 50 0/0 au- 
deésdus dès tarifs' liabituels dos grands 
cohedrts. .S’adresser au siège de l ’association,

AUTOiVIOBILlSlVlE
Le silence d'une voiture est généralement

de bon,ton,et ce sont les voiture de marques
inférieures qui se distinguent par leur bruit.
La marque Charron s’est appliquée à rendre
ses modèles absolument silencieux.

, *, w *
Exposition du merveilleux châssis 12/14 HP 

Charron 19^, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cic, agents directs.

***
lies derniers perfectionnements existent 

sur lok châssis Leon Bollée, du Mans, répu­
tés justemdnt comme les plus souples, les 
plu.s silencieux et les mieux construits.

Succursale de IViris, 49, rue do Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

Renault présente au public, en 1909, les 
modèles suivants qui sont en vente à la 
maison Outhenin-Chalandro (Gaëtan de Knyff, 
directeur), 4, rue de Chartres, à Ncuilly 
(porte Maillot) : 8, 9 et 10/14 chevaux, 2-oy- 
hndres, 10/14, 12,16, 14/20, 20/30, 35/45-che- 
vaux, 4-cjOindres ; 50/60 chevaux, 6-cy- 
Jindres.

'association, M. Kohn, do Paris, etM. Fairfox, de Lon-

BILLARD
Chez Cure  ^

liC billard est le plus agréable, le plus in­
telligent et le plus sain do tous les passe- 
temps ; il do.vient un sport passionnant quand 
on en sait radmirable pratique, quand nn 
en connaît la délicate technique. Eu quelques. 
leçons, le professeur Cure, ou son èonlc liu 
passage dos Panoramas, initie les amateurs 
les plus récalcitrants justiu'alors aux secrets 
de la série et aux difljcultés de la partie par. 
la bande. ' ■

AÉRONAUTIQUE
Le « G ross ».

Le .« Gross »  a effectué jeudi dernier des 
essais ofliciels do vitesse devant un -repré­
sentant du ministère de la guerre. Parti 
vers onze heures du matin, par un vent d est 
de 21 métros à la- seconde, l'aérostat a fait 
nn court voyage très réussi jusqu'à Spandau 
qt est rentré à liiidi au quartier.

SPORTS D'HIVER
La grande sem aine à Chamonlx

C'est devant une assistance do plus en 
plus considérable et par un temps mervei]- 
feux qu'ont çontinué hier à Chanionix les 
épreuves de patinage. M. Sabouret et Mlle 
Naudin v ont pris les places d'honneur.

Ensuife a été disputé le premier match de' 
la Coupe de Chamohix, — tounidi de hockey.

où des équipes anglaise, belge, hongroise 
• è i ' v o n t  ,se trouver aux prises aveCîo 
Club <léi-.Patiiieurs:- ■ -

Voici les résultalH do ce premier match ; 
la France (Club dos Patineurs dt! l ’aris) bat 
ja Bohème (Ligue des Etudiants tchè([ues do 
Pragqc), par 8 buts à 1.
. Puis pllo entre do nouveau en piste et l>at. 
la Belgique (Fédération des Patineurs de 
Bi’uxeliesl, par 1 bui à 0.

Le tournoi so continuera lundi et mardi.
Los éffuipes française, anglaise cl belge 

ont été particulièrement remarquées.

epURSE A PIED
Dorando à Chicago

On télégraphie de Chicago que Dorando a 
battu hier son coiieurrciit Corov dans hi 
éonrsc de Marathon : il a couru d’une façon 
énperlDe pendant ,176 minutes, tandis que son' 
adversaire a dù s’arrêter fréquemment.

Intérim.

LA ROSE FRANCE HOÛ̂i'oa'n ’rfl 9. * » 5*/Honort

Grands Magasins du 
93

La méiiagerin unique au monde du célèbre 
HAGENBECK. qui va arriver dans nos 
murs, comprend entr'autres : ê3 OURS BLANCS 
oiitrant ensemhhi dans le manège où ils se 
liAToront, sous la ilireetinn de leur dompteur, 
à de,s exi'rcic(!s surprenants, des TIGRES .DU 
BENGALE. dc.S ELEPH ANTS INDOUS, des LIONS 
DE L 'ATLAS, etc .̂. Cc spectaclc inoubliable se 
termine par un topogan gigantesque sur le- 
(fuel les 83 ours blancs exécutent une formi­
dable plongée.

L U i^ D I 2 5  J A i^ V S E R
et Jours suivants.

G r a n d e  M is e  en  V e n te  d e

ViOLETTE HOÜBÎGÂNT

LE P A R F U M  o t U  DAME E P fN O IR it l^ lh .c

f
Propriété de la aiic

‘’™*-'**** DÉPÔT GENERAL:
2Q »»X V B T .8.B̂ Potstonnière.PARiS.à'oéc/afiléds

ANC
D e m a in  L u n d i  et jo u r s  

su iv a n ts , c o n t in u a t io n  de  
n o tre  E x p o s it io n  a v ec  to u te s  
le s  O ccas io n s  ex cep t io n ­
n e lle s  q u i  on t o b te n u  u n  
s i é c la ta n t  su ccès .

PATE STEINER
A ttir e  e t  TUE

VEKTE i Plaarm. «  Brog. m i $  ET  S O U R I S

L^S CIGAR M E X I Q U E

MHS tOiühsXBtTS
. s o r tr

DEUCfEUX.

TRIBUNAL DE COMIVIEROE

SKivlav&rA « M  3M£S«as. -  l̂UX BOn BBflCaE-

Petites Annonces
PUISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

[1 IU N C A IS  (T e l. 102.23'. - -  1 h , 1/2 -  Grin- 
ï  g o ir e ;  la  Paris ien n e; lA n g la is  te l qu on  le 

'p a r ie .

0PBR .VCO M IQ U E (Te l. -105.76;. -  2 h .-0/0. -  
. Orphée.,,

T'I IE A T R E  LY R IQ U E  M U N IC IP A L  (G A IT E ) 
;.qTàl. 129-091. —  2 h. 0/0. — Jean do Niv.elle.

q'RI.-VXO.N L Y R IQ U lT t fé l .  433.62,1. — 2h. 1/2. — 
J -iLes ClocliftB de Corneville . .
T H É Â T R E  F E M IN A  (T è l. 728.68)T^LTGÛdi“ <ii- 
1 manches et i'ètos. à 3 heures, m atinées pour 

la  jeunesse : « La  Revue » . ______________

ii  II, If Afjr./viivr» -r ai.;, xi vi/ t
2 h.), PoETK S.u n ï -Ma r t in  (2 h.l, Gym nase  
2 h-i). T h éâtre  A n to in e  i2 h. 1/4', T h éâtre  
diCHEL -:2 h. 1/2), P a l a is - R o ya l  (2 h.'i. 

. A thénée (2 h.), A mbigu  (2 li.), Boukfes-P a r i- 
' SIENS (2 h . ,  F o liks-Dram atiq u es  [2 h.), 
: G banp-Gu ig n o l  (2- h. 1/2), T héAtr e  des 
A rts  (2 h. 1;’2;, Cl u n y  (2 h .), Déjazzt 
(2 heures;.

Même sper.tacle que le soir.

f'ûLIES-BERGKHR (2 h. 1/4), OLYMPIA (2 h. 1/21, 
I ScALA 12 h.';, Moulin-Rouge (2 h. 1/2). A pollo 

(2 h. 1/2', Paribiana (2 h.), Cigale (2,h,\ 
.Gaîté Rochkchoüart (2 h.}, Barrasford's 
Alhambra ,2 h.'. Nouveau-Cirque (2 h. 1/2), 
Cirque Medrano (2 h. 1/2).

Même specAacle que le soir.

Concerts et Auditions symphoniques

CONCE'RTSi-COLONNÏÏ (T h éâtre  du Ch â t e le t ).
(2 h. 1/2.)

Prem ière Sym phonie en '̂.1 mineur (J. Brahm s ) : 
I. Un -poco ’sostenuto et a llegro  ; IT. Andante 
posteriuto"; I I I .  Â llogret.to e, g ra z io so ; IV . F inale, 
Adagio, andante et a llegro  non tro jipo, —  Con- 
refto.'erl fa.- p 'ciuf''p iano, n*’ 2 fF.'LrszT''’ : M lle 
YiXlaD'den,Méroë. de hvû^e (G. F a u r é ),
poésie d é 'P au l V er la in e  : Miné MauÜ' IlRrrenril
— Concerto en ré. pour-ydoioncellc lEd.. I41.0; ; 
I. Pré lude, a llegro  m aestoso ; IL. Interm ezzo ; 
lll.- im rod u c tiéh , Tondo M. A ndré Ilekk'ing.'
—  ü ’iûn du Rht}\. (R ichard  W ag n e r ;-, 1 " scène, 
1 "  acte: ^traduction d ’A lfred  Ernst) : A lborich , 
M. S igw alt.; V og jinde, F ille  du Rhin, Mme Mary 
M ayrand ;W ftleu n de, Mme Maud Herlenn.; Floss- 
hira.e, Mme Ile lèn e  M irey. —  La Chevauchée des 
Valkyries (R . W ag n e r '.

L^orcheStré Sera- dirigé- pâr M. Ed. Colonne.

^O N C E R T S -LA M O U R E U X  (3 .heures).
(Sa lle  Ga v e a u , 45, rue La  Boétie). 

SVmnhonie en ré m inetir (G. F r an c k I : I. Lento,
C

(Pau l Verla ine), 61 Elépie (A lb e r t  Sam ain )'; M lle 
M arcelle  Ijen jougoot. —  Léonore, ouverture n" 3 
(Be e th o v e n :. —  Variaiions plaisantes sur un 
thème grave (R oger D ucasse '. pour harpo ot or- 
cliçstre. pri'm ièrn audition. H a rp e : M .M .G rand- 
iany?: — ' ■Tannhæiiser (W a g n e r ) : a ) A ir  du 
‘deuxièm e a c te ; b\ A ir  du troisièm e acte : M lle 
M afçelio  Demong^oU —  -dntar, sym phonie on 
quatre parties (R im sk y-K o r sak o w ).

Chef d 'brchestre : M. Cam ille Chevillard .
„ 1̂- , ------— -̂------  ------------------------

SOIRÉE

fl
PE R .A '(Té ). 231.53. Relâche. 

Lundi : Faust.

FRAN 'CAIS iTéT. 102.23). —  8h . 3/4. — Lo  Bon R o i 
rDagobert.

Lundi : Le- Foyer.
I>ERA-COM IQUE (T e l. 416.55). -  8 h. 3/4. -  

L a  Tosca.
, Lundi : Mignon.______________________________

OUPION (,T.el..,811.-i21. —  8 h. 1/2. — L ’A rlcsiene.

IIE A T R E  "S A R A H -B E R N 'H A R D T  (T é l. 810.13). 
,8  h. 1/2; — L a  Dame aux cam élias.

V A U D E V IL L E  (Tél.lÔ2.09 '. -  9 h .~0.0.~-Le  Lys!

■AIUETES.;Tél.,410.50);.— 8_h. 1/4. —  Un xMari
l ’ t r d p ‘malin ; à 9 h. ; le  Ro i.

E N A ISSA N C E  (T é l. 437.03' et 437.59). -  9 h. 0/0. 
L'O iseau blessé.

T'I IE A T R E  R E J A N E (T é l. ■599.71). —  8 h. 1/2. -  
I.a.Course d'Vflanibeau.

/ O U V E Â tT E S  ” ,Tél~102.51). 8 h. 3/4. —
\ Une Grosse A f fa ir e .____________________________

rQ R T E .S A L N T -M A R T ÏN  (T é l. 437.5?). -  8 h. 1/2. 
I  _La Fem m e X ... ________________________

1'I IE A T R E  LY R IQ U E  M U N IC IP A L  )G A ITE ) 
•;(Tél. 129.09'. — 8 h. 1/4. —  Cendrillon.

iiŸMN^-^SE iTé l. 102.65'. -  8 h. 3/4. —  La  Joie du 
| j" 'T à lio n  ; M lle Josette, ma femme.

THIE.ATRE A N T O IN E  (T é l. 436.33). — 8 h. 1/2. — 
L a  Dette ; les Jumeaux de Brighton.

'IH IE A T R E  M ICH EL. 38 et 40, rue des Mathurins 
1 (Té l. 163.30). —  9 h. 0/0. —  La  Comparaison ; 

le  P o u la ille r ; Feu  la  Mère de Madame.

C H A T E LE T  (T é l. 102.87). —  Relâche. •___________

. A ï s  R O Y A L  (T é l. 102.50). -  8 h. 1/2. — 
LT Ieu rc de lâ  Bergère.

pA I

ATH E N E E  (T è l. 282.23). —  8 h. 1/4. —  G a b yse  
marie ; à 8 h. 3/4 : A rsène-Lupin .

A m b i g u  {^Téi. 436.31). -  8 h. 1/2. La  Beauté 
. du D iable._________________ ■ ____________

'Ô Ü FFE S-PA R IS IE N S/T . 145.58.1. -  8 h. 3/4. -  
S. A . R.Il

Tt lIK A T R E  DES A R T S  (Té l. 586.03). -  8 h. 1/2. -  
La  Tour du s ilen ce ; à 11 h. : En-camarades.

1RAND -G U IG NO L (T é l. 228.34).—  9 h. —  Nuit 
■ d ’i l ly r ie  ; Cent lignes émues ; le  Pu its n® 4 ; 

Machin flls ; Une P résentation. _________

A P U C IN E S  (T é l. 156..4CÎ)". —  9 h .0/0. —  La23-Z; 
le  M édecin du cœ ur; O Gué ! l 'A n  neuf, rev.'

H E T T 'R Ë "M E V IS T Ô ’(T é l. 113.60). —  8 h. 1/2.— 
Liquidons ; Quand l ’Am our s'amuse ; la  Sai­
son des pç ires ; le  Réprouve.

C

C

O LIE S-D R AM ATIQ U E S  (Té l, 437,01). -  8 h. 3/4. 
Madame M albrough. _________

oM e DIE R O Y A LE . 23, r. Gaumartin (T é l.546.47). 
9 h. U/O, —  Comme les blés ; L ittlo  M ary ; 
le  Crible de Paris.______________________________

R ÎA N O N -LY R IQ U E  (T é l. 483.62),. -  S h. 1/4'. — 
Le Dom ino noir.

ÏL U N Y lT é l .  807.76). -  8 h. 1;2. -  M oulard s'é- 
i m ancipe ; P lum ard et Barnabé.

E J A Z E T lT é ir 27L9 i). —  8 h. l'./2. —  L ’Enfant 
de ma semir._____________________________________

r r iIE A T R E  M O LIE R E  (T e l. 419.32). —  8 h. 1/2. — 
I '  La  M endiante de Saint-Sutpice._______________

A R D .— m in u it .— Tous les .jours ': Soupers. 
M ercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

rrAT T1?Q-PT?PP17DT? -  La
M I L l U ü  D L J l l l J C j l lC l  des Folies^
Berfjrre, 22 taldeaux, de M. P...L. F i .i-:r s . 800 ros- 
tum’os. — M iss Camiitnn, M arlhe Lencîud, Clara 
Faurens, Pougaud, Maurel, Morton et M arville.

La première T ?A T  T D Q  _  p r O f ' U D I ?  
entente cordiale. r U L l l j i j  D n l l l J L i l l I l l

<kT V lU D T  A Foscolo , Barkis, Borrel,ya, etc. 
UIj I M I  1A  Foo-tüt.At®»nouv.2’)U«/jo»-7MWe2.

V P  A T  A iTél..i35.80).— S '> l/2 .-Po lindahR O lido ; 
^ u A I jA  l<̂  'Mdme Floi^a. opérette : Mist inguett, 
Max M orel, G. Lange, Jane Bernai. .\nna Tliibaiid.

4 D A T  f  A  {'îé\.TU.2i). — L'Année en l'air, vev. 
ü r  \JJj I jU  en 2actcs et 10 tableaux : M ary Hett, 
Yvonne ^ ma, Palau, Frey, Strit, Porta i, etc., etc.

Mo u l i n  r o u g e  (T  508.63).— E n l’air,messieuvs!
rev.3act.,20tab. : M'"» Gougct.Dambrine,Liesso, 

Grom clynck ; M®** L eb ergy . Guerra, G illet, Dalha.

D  A D T C T  A AT A (T.136.70).8''l,/2. L a  Pon dre  cTes- 
l ' A l l l u l A i N  A  camp,"12e,fant.op.:Maud(l’Orby, 
Pa rise ile , Saidreau, Gabin, C. A v r il, (a  dans*® Isis.

A T A  \'T r t  (Té l. 407.60.)— Oui, juac/ière.’... rev.: 
IjIIJ A Ij Ij Grrier, Delmarès, J“ “ D irys, Duta.rcl, 
D orvil le, deTender, Baraily, RètliqréjDenanco.etc.

A R R A SFO R D 'S  A L H A M B R A , 50, rue de Malte 
’ T. 900.10). — 8f'I/2. — Constantino Bernardi; 

la fa m ille  K le in ; vSimni ot Simms;.les Barrois, etc.

A A IT E -R O C H E C IIO U A R T  (T . 406.23). — S h. 1/2. 
I l  Et alors ?... revue en 13 tableaux^____________

D IT E ' (T e l. 285.10."^ 9M/2. —  FuRSV;
■ A cflnse...:LyseBEETY,J.Mo,v,M.-T.Berka,

M évisto aillé ; le Conp de bafiuHle : hJd- 
i O i  mée Favart, Y v. Maülcc, P . Clerc, Casa.

I  UNE~R0ÜS’ SÊ. .76, CUchy [Té l. 587(48.9M/2. 
\j D. Bonnaud,.Numa Blés, Lucy Pezet. L  Epopée, 
piêG. d'ombres, 2 act.; ChUions /jaiemeneioul! rev.

r r lIÉ A T R E  G RE V IN . — Tous les jours, à 3'> ot à 9 “ , 
I  Miquetleet sa mère. A  lu m atinée do 5'>.lr F cms» 
la Cendre et le 66.— Faut.2‘ .ontréo musée compi-iso.

SA L L E  ATI { D D  A
T.2-i9.80t'llA ilIlA ij sassinUluducdeGuise.; 

Baiserde Judas ;V is io iisü 'O rien t.M at.jcu d .dm ifet.

G RAND S CONCERT E T  C I-
M a g T s î n s  DÜFAYEL N Ê M A T O G R A PH E
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 ,]p, sauf je dimanche.
Y O U V E A U  .C IRQ ÏÏË~ÎTéîri41.84 }. —  8 h. 1/2. — 
i l  Attr'act. sensation'®». Le plus beau hussard de 
France, op ‘ ® acrobat. M erc .jcuÜ.dim.fèt.maf .2'>l/2.

cI rqI ^ mI nô
AUract*®'*’ * nouv*'»..Mat. k 2‘‘ l/2, jeudis,d im . et fêtes.

r r A B A R IN B Â K  —  (Té î. 267.92';.— Samedi l'ro- 
I Chain : Grande F ête  de C léopàire.

USEEè(.’ n ü Pala is des M irages ; le Tern­
i t  pie. h indou,la Fofètoncha'nt.

PALAIS DE GLACE
(T.C59.26) I T » le s jours de 2 à 7 h . ot deO h. a minuit.

HfpODROA ESferÉWfiSSiîlK
(T.589.11) A “ ®G.deMoylan.Mat.jeud.dini.fèt.2"l/2AC T E U R S  12, des Caimcines (Grand Hôtel) 

O TRICES L'. F ischiîe , op tic ien . Unique dépôt 
vus DE PRÈS des célèbres jum elles Flammarion.

TOUR EIFFEL
O uvertedelO " dum atinàlâ- 
nuit.B A R a u  1”  et 3« étages

AVIS IflONDAIKS

Déplacements et Villégiatures
des Abonnés du «  Figaro »

E N  FR.INCE

OFFICIERS ilNISTÉRIElS

ADJCDICATIONS
P a n s

SONS D U E  A T T  I rrl/A.UDUN, U  cifs 'M onl- 
h P aris  f i  do L ' i l A  L;;;uj-<rr,5^.R.h.7n.orMf.M. 

àp .8 80 .00 Ü U 2M )U B  A IT  A r i lD j l  rT l)U N,9.Uev. 
M .àp.49ü ,000f. l i d c  i j l 1  A  I f j A  Ubr.39.360f90.

Ch.not.2fàvr.S 'ad.M "W .BAZiN.n‘'',7 .r.S '-F loren lin .

F’ïS L A V .B O S IÎÜ E p a a L i’g;?:
Af.àp* 190 .000 LA ad j.s 'len ch .G h .n ot.P aris ,2  fév. 
1909. S'.ad.à de M-b au x , n e t.,39, r. Sl-I)nm inique.
||iCNTE”îiu Palai's, le 20 fév r ie r  1909, à 2 heures : 
J  ■ E N  1)ECX LOr.S' :

LIA ISO N  p-ÆisRLE O,.;MEAUX. 21
Revenu  b ru t: 17,500 fr. M ise à prix.; 150,000 fr.;

.PROPRIÉTÉ A AVÈZE (GARD)
Mf.AlSüN DE CA.\IPAG NE,bàlim eiU  d 'exploitation, 
Terrt:s, V ign es , —  M ise à p rix  : 1 0 .0 0 0  francs. 
Vad..^M' Coi:ROT.av.kParis.I'2,r.nodot-do-Mauroi, 
' etàM '=G .Aubron ,not.àParis.20. m e de Flandre.

ftVlS CO^RIERGi&üX

Industrie, Fonds de Commerce

Belgique. TTQTAn? à toute industrie, en
A  vendre I j  n  I i\  f j  nnrdure canal a llant à la  mer. 
Superficie j.OOO^'i. On peut raccorder à vo ie  ferrée. 
Daçs cas d '.achotparSociété. vend ‘'resU  m téressé. 

Union de'> Industries, 82.' rue d ’IIan tcv ille .

v il la  A  I 'r iD C t Gros e t  D é t a il , ex iste dep. 
Sud-Ouest. I jA r  l/ ju  IS30. E xcellen te c lien tèle. 
A f f  70.000 fr. la issant net 6.000 fr. Beau loc.al. 
A ppartem .bp iècos, ja rd in . P r ix 20 ,OOÜL 14322

PETITJEAN, 9. R. DES HALLES

s:
VENTES A L ’A M IA B LE

P a r is

A  V E N D R E  ■ p p T  T J A rp D T  avec J A R D IN ,  
ù l'amiable .D C j lJ  I l v i i l i l J  situé à Paris,

S
PLACE DE L ’ETO ILE

S I T U A T I O N  E X C E P T I O N N E L L E  
'adresscr'à M* Baudrier, notaire,

68, Chaussoe-d'Antin, Paris.

VEMTES DE PROPRIÉTÉS
IProvince
[n  cherche d e s  D O M AINES. Châteaux. V illa s  

.à vendre, en France. E n voyer indications ,de 
stikè : R. Ba t l , 102,N ew  Cross Road, Londi'cs,.S> E.

RIMSORS RECOIÜIIIANDÉES
Expert-Joaillier

L ouis SOURY, 10, p l. de la  M adeleine. Té l. 15-5.98.

Médecine, Pharmacie

Le  Meilleur tonique est lo  V IN  COCA M A R IA N I

Alimentation

M ENU
È.eal Tnrlle Soup 

Turbot sauce Hollandaise 
Culotte de bœtff pochée Miss Betzy 

Salade
Flageolets au beurre 

Bombe Geneviève 
Petits -fours meringués 

Café
Xî'gweîtrs Wynand Fockink 

VINS

Royal Saint Marceausi.

Faillites
De dem oiselle Granier (M ario-Louise), coutu­

rière, sous la  lirm e « Maison Lou ise », à Paris,  ̂
21. rue Godot-de-.Mauroi.

Schiile (Christiau-Elie-Jules), hôtel meublé, àl 
Paris, 21. rue de la  V icto ire.

HOTELS RECQÛ IflÂNOES

ALLEM AG NE

BERLIN .-H O TEL KAISERHOP
W IL H E L M  P L A T Z , —  C E N TR E  M O N D AIN

BER L IN -M O N O PO Irh ô t e l '
Balinhof Friedrichstrasso. H o u lle g a tte , Di^ect^i I il I .......  I ^.1̂

FRANCE

\ T A A  GRAND HOTEL DES EM PEREURS. 
l ' i v l j  1**' ordre. P le in  M idi. Tous les conforts,

[ H v î l i .  30 appart'» avec-salle de bain. 70 balcons.' 
Chauffage central à eau chaude partout.

RENSEIGHER1ENTS UTILES

Demain ': Conversion de saint Paul.

M a r ia g e s

PLU S DE 600 DAMEvS fortunées désiren t de XM?fa 
mariage. Mr-ssienrs sérieux, m êm e sans for* 

tune (profession, re lig ion  sans im portance) sont 
priés do s'adresser à L , Schlesingeb , B erlin  18.

OFFRES ET DEm^JDES D'ERIPLOIS

E m p lo is  d iv e r s

Belg e , 26 ans, connaiss. anglais e t allem and, dem, 
em ploi com m ercial. Ecr.NEURET,rue Laffltte,38.

Imprimeur-Gérant : Q U IN TA R D . 

Paris, Im prim erie du Figaro, 26, rue Drouot.

Mme BauX; à N ice. - - >
Mme Suzanne Derval, à:Monte.-Caido-..-; .<
Mnie.DonXj ,à Nice,. ,,

Té co lonel G- de Lftgarènne, à Lunéville.
M. le  bà’̂ ron M'allot, ii Cannes. . "  '
M. Mayaud, ati. château de V im r r , ’ par Vimou-’’ ' 

■ tiers. ' ‘ '
Mme IJane de Pou gy , h. Saint-Germ ain-cn-Laye. 
M. A lfred  do RoUepot. â Monte-Carlo,
Mme la 'com tessc do Villelum c-Som breu il, née de 

Madoc, à N ice.

A L ’ETRANGER

M. ,Hector Cobo, à. Rom e. , . . .
M. le  comte L- Ho M oltkcH Iu itfe ld , à' Dresde.
M. Georges do K a lm ou tzky , à .Saint-Péters­

bourg..
M. le prince Kinslcy, à Asçouàn.
M m e la  baronne Tay lor, au Caire.
S. A . R. Madame ‘ la duchesse de Voiidômo, à: 

Bruxelles.

A R R IV É E S  A PA R IS

Mme de Carabassa. M m e la  comtesse île Gi-ii- 
m ont, Mme la  baronnq Rol>ert de SainU. 
P ierre.

Expositions et Ventes COBIIIIISSSIRES-PIÎISEURS

Aujourd’hui dimanche, E.rposition salle î l

MEÜBLES, OBJETS D’ART
s tyle s  r enaissance  ET-XVIII'^ siècle 

T ableaux — Diamants sur pap ier — Tapis - 
Salon en Tapisserie d'.lubusson Fouis X V l  

VENTE.//ôt. D rouot.salle 11.les 2.5 ct26 janvier.2  h. 
M*’ G. N o rm and , c''< -̂p'', I M. A rih iir  Bloche . exp', 
4t. rue de la V icto ire. I 52, rue de Chàte.audun.

OBJETS D’ART DE LA  PERSE
Précieux manuscrits anciens avec m iniatures 

Faïences. Laques. Arme.t, Aciers damasquinés 
Beaux Tadi.s Broderies 

A'ENTE. .salle i l .  le  28 ; Erpdsition le  27 janvier. 
M*' G. Normand. C'^-p'’, i M. Arthur Bloche, expL 
41, rue do la V ic to iro . I 52,r.uedoChâtoaudun.

MOBILIER STYLE GOTHIQUE
E T  LO U IS  XAT

Ohjcls d’Art, Tahlsauy. Tapis d'Orie.nt 
V E N TE , salle 1, les 29 et3l);-Ê'j'positon 1p 28 janvier. 

M aL . L iraude, c« tP«-, 1 m . A rllin r  Bloche. expS 
6, rue Baudin. | 52. rue de Ch<àteaUdun.

l i L a
G R O U P E S .  S T A T U E S ,  B A S - R E L I E F S  

on marbre, p ierre, .terre cuite, bois 
OBJETS D ’A R T  E T D AM EU BLPIM E NT - 

Tableaux ancAens
Belles Tapisseries de Bruxelles et d'A t'bi'sson 
V E N T E .sa lle  6,1e. p r  fé v r ie r  ; Expos '̂  ̂le .31 janvier. 
M» Henri BAUDOUiSyc.-p*'; j M. Arthur Bloche, expL 
10,rue Grange-Batelière, j 62, rue de. Châteaudun,

. VENTE A M I.U iL E  SUR LE  L ITTO R A L

TABLEAUXi*^ MAITRES A A F S
Tapisseries d’Aubusson du X V I IP  .siècle 

Gravures galante? en couleurs du X V I I I *  s ièc le ; 
Meubles e t b ibelots stjde do l'époque P '' Empire, 

provenant de la famille imjiérialc ; Jades 
et Collections d 'ob jets rares d'Extrèm e-Orient. 

L ivres anciens. Editions raresPour tous renseignem ents, s'adresser à
M®. Guis, notaire à Cavaillon  Ct'aucluse).

Annuaires LECTURES

LUNDI JANVIER et Jours 
su ivants

N O U V E L L E S

OCCASIONS

BLANC-TOILES
TROUSSEAUX -  LINGERIE -  CHEIVIISES

G R A N D E  B A E S S E ^  D E  P R I X  s u r  to u s  le s  t is s u s  
c o to n  o u  fil € o n f& c im n i9 é s  o u  is o u -c o n fe o t lo n n é s ,.

6 95

TOÜT-PARIS
— 1909 —

TODT-PARIS
~  1909 —

TOUT-PARIS
- —  1909 -

Annuaire de la  Société 
Parisienne, 30, ÛÜO adres'sos 
du H igh -L ife . P lans do Paris, 
NfcuilTy. Plans des ihéàtres. 
Décès de l'année. Numéros 
d'autos. Dic-tionnairo des 
pseu donym es,e lc..etc. 1 fort 
volum e re lié  do 1,050 pages.

Prix : 12 Francs.
A . L A  F  A R E . 55, Chau.çséo 

d’Am in . Téléphone : 117.-19.

A R A P Q  ^  Jours en bonne toile blanche, fil et 
u n M r o  co ton ,'san s couture.

Diinensioii.s : 3“*i>üx2"10......  Le drap
HD A p c  à  Jours en belle to ile blanche pur fil. 
u E iH rO  suii.s couture. Q  Q H

Dim ensions 3"'5Üx2"'4Q........Le drap O  O U
• T fiD I lC D e en bon sh irtine blanc sans apprêt, 
I A I lL I t i iO  ornés en Las ePun feston 

et de jours fantaisie. Hauteur O'̂ 'üO. | | c
Bl ia  S a m a r ita in e .........  Le tablier | | w

T f î^ f*U n M Q  coton écru croisé,
.r U A u n U n lo  encadrem ent rouge boa 

teint, grande taiib-
- Par eioiuaine, 3  9 0  Le Torchon
C b C V IC T T C C I duxnassé««5 linge 
O C n s IC E  I tO dem i-b lanc fil et coton.

La .douzaine........................................
Al A SESCC assorties. f\ Q C
i'W rrC O -j-a lile  160*100.. .  La Nappe X  î / O

Taille 1CO*240___ La Nappe A  3 5
Q rP W iC T T C C  6*; t o i le t t e  très beau iiid d’abeilles 
d t .n i  IC I I C o  h!»UC,vignettes rouges, 

frangées et in itiale brodée chaineite.
. A  la  S a m a r i t a i n . . La douzaine
.^CPW ICTTCC  d "  to i le t te  tlSSiJ éponge ÇOton 

V IC 1 I C d  Diane Irès souple. . É  C n  
ü  là  S A xn arita ïu o .. . .  La douzaine 3  O w

U IT I9  A O C C  encadrés guipure blanche ou crème, 
f i  I R fA U C d  hauteur :.’'”n0. largeur 0*63. ,

La 'nairr...............  2 . 9 5  2 . 2 5 'd  I  / O

13
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W IT D A # »c o  encadrés tulle application 
, wl I i iA U C «  jo lie  broderie. hüut.T’ SO, ^

iarg.O’̂ QO.Aapaû-''A.9 0 . 3 .8 5 ''t O

c r n o c c  U IT D A #*C O en  iinon crème, m otifs 
d l U l i C d * f l l  n A lïC O  application et broderie 

fine sur tulle, haut. l'”50, larg. O'-’llO. i  Q C
A. la  S a m a r ita lD c ............  Le Store I

Bri8e-lîlseassortis,h9ut.0“ 90,larg.0'"6l). j / C
Le   I  *t O

SHIRTING renforcé, très bonne qualité 

largeur
Par pièce de 10 mètres...........

En qualité siipé-leure. _
La pi'ècn d‘‘ 10 ;npr<-f'«. 5  5 0  A  9 0

I n l ” ( UlitUlGC, LTUa UUtJUC l^UOUiU ^  0%
l l 'ü p o o r  chem ises et lingerie, «  
r 0'”c0.............................. Le j.-.è'/--; U  V

3  5 0

M n n P U f l iS C  blancs en toile de Cambrai pur 
W iü ü U n U in ô  fil, vignettes blanches, ourlés 

initiale brodée â la main, f i
fiiüle 0'‘'47 carrés.........  La dnuzainc O '  O U

llâ ili IP U n iP -V  blaurs en batiste pur lii. petits 
I f lU U u n U il iO  ourlets a jours, jo lie  in itiale 

brodée main, ta ille 0"33 carrés, e  O r t  
A  la. Sam HTttH ino___J.a unuzai'>'' O  A w

fU in ilP & in iP C  blancs en to ile  de Cambrai pur 
[ f lU U u n U m O  t'rès.boime qualité, 

vignettes blanches.taille ü“ 48 carrés, .j, O S »  
Par riouzn''II-, 4  2 0  /.<’  \to"rhnir

p u t: M IC  CC pour hommes, en sh irting renforcé 
U n C IB IloC ô  pjjj.Ljj.-e h te ,d evan t ù plis r% c C

variés, façon m g in .............................  X. D O
Les mômes, sans col ni po ignets.........  2  ^ 5
PU C M IQ C -Q  pour hom m es, en shirting 
U n C m ld C d  renforcé, parure-fl-iie, r\ < c

façon m ain—  ............................  jE | 0
/■f.« sans ro i ni noignets.........  2  0 5
P H ? M l* v P R  hom m e.?.entrés beauzéphir 
u n u i ï f t « j t u  g rayures fantaisie, devant 

larges plis couples, col, rabattu ou e\ c C  
sans c o l . . . . . . . .  . A  la  S a m a r ita in e  X, O O

GILETS pour hom m es, eu belle 
flanelle cretonne pure laine, 

sans m anches......................................
n i l p M l c r  de Jour pour dames, en 
w iik i f i i t fQ  Shirting renforcé, go rge  

le.'iton dent.s de scie, fniteû la main. 2 45
O U C R A lcp  du Jou r en très beau 
w iib iv i iu k  ornée broderies vec ruban 

passé, plis lingerie et points riches.

sh irting,

2 70
P A N T A i f lN  dam es, en sh irt:ng 
*^* , * " * “'^ '*  jarre tière ornée plis faits â 

fl la main et broderie anglaise........ 1

fort,

70
G A M  S n i  F ? ”  excellent shirting, col rabattu et 
U H W H âU LC  festonné 6 la main, f\
o rn éep lis e tga ion ..................................  ^  | C
La chemise de nu it................................. 3  4 0

pour enfants, en sh irting, form e 
ronde ù coulisse, petit o c

feston, cousue main. IfQuteur O îO. . . "  O O
' et. 0 15 en plu.s pnr ü’’'05.
C A M I 5 n iF ^  jersey coton éci u,
■ r/‘ ‘̂  .  m ailles dem i-fortes. f 10
B A C  coton noir, unis, mailles fortes. 

Pour dames 0 50  et ........ )) 45
R f iR S F T  '-cutil noir ou écru, broché 

1 fieurette.spoulPur.2jiuTctclles. 5 50
n O îlV F R T IÎR PÇ ^^S ’é r le im oae ii luiiiefi ravun. 
ü U U T C n iu n tû ijo rd é e s  ruban soie /  nzz 

assorti, pour lit d’une personne......  ^  O w

F L A N E L L E  oxford  purolainc.choixconsidénibl..
*^,*•‘■7 de dispo.sitions pour chemises ou 

chem isettes. Largeur 80. Hor.< <:our.<. i  r t C  
A  la  S n m a r lta in e ............  Le mèn-r | , * 0

tel in 
Fo- 
3çon 

les 
it-C8 
qui 

gere 
s - le 
U‘le

3 fit 
Oh.

lUge
^ u e
lo lir
lii'i-

l!oc-
d i-

inée
)iri-
icè s

ttt,à 
^u ’à 
6 de 
' du 
sées 
;ha- 
ôrs3 
itU ’

P A R IS

Lundi
25 Janvier
et Jours suivants

M

MAISON ARISTIDE BOUCICAUT

■u>

Im Vid

PA.R IS

Lundi
25 Janvier
et Jours suivants

La Maison du B O N  M A R C H É , dont la supériorité est universellement reconnue, a fait, en prévision de cette G ra n d e  m ise  en  V e n te , des préparatifs, plus importants encore que 
les années précédentes, qui lui permettent d'offrir à sa nombreuse clientèle des a s so r t im e n ts -c o n s id é ra b le s  de marchandises traitées avec un soin tout particulier et v e n d u e s  à des

PRIX C E P T ÏO N M E L e O M  M A R C H É

\

Ayuntamiento de Madrid
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P A R k S G R A N D S  M A G A S IN S  DU P A R I S

rkr

'■40 Sîifï
'Û' p i

fë if MSrl*S gjlÇ

r.«v

Demain Lundi Jkmvier, Grande mise en vente de

P A R U R S  nanbouk daotelle imitation. BLANC,TOILES,TROUSSEAUX
S C«-' SA

D r a p s  ourlBt jours, toile pur fil. 3“ 50x S“ A0. rfrop 9 . 6 0 S e r v i e t t e s  éponge, carreaux couleur. , L a d o tM .g .g Q C h e m is e  d e  n u i t  m adapolam , feston main. Z ^ , 5 0 6’A ô i2 2 i5 ô 5  jon ï‘»niadapolam ,gam ies broderies, pour fillettes. 

0“ o5 1 . 7 0  1 0-50 1 ,5 5  1 0»A3 1 .4 0  1 1 .3 5

w Le drap J . O .  //

C a le ç o n s  o u  G i l e t s  c o t o n  f a n t a i s i e  . . 1 QQ
D r a p s  ourlet jours, toile pur fil. 3»50x2"i.o. drap 1 1 , 5 0 M a d a p o la m  pour chemises, La coupe de 10 mitres ^ , 4 0 P a n t a l o n  m a d a p o la m ,  f e s t o n  e t  p o i s .  3 . 1 0 C Z î6 i2 2 /S 6 5  devan t p lis , sans co l, a vec  poiernetg. O  7 K

S e r v i c e  de t a b l e  bordures rouge. 75 couvert* 2 3 • M o u c h o i r s  brodés, Imon Wanc. . £.« mouc/i£»> » _ 6  5 C o rs a p 'd  d e n t e l l e  C lu n y ,  d o u b l é  s o ie .  | 2  7 5 D e s s o u s  D E  B L O U S E  m ilanaise so ie • . 8  2 5 G i l e t s  f l a n e l l e  c r e t o n n e ,  s a n s  m a n c h e s .  | 9 g

d e  la  S a is o n  d H iir o r , atreo  « fe ®  E M B M iS  d e  ë O OjO

S'i^rAntiépileplique d» Liège
de toute» les maladies nerveuses et parti­
culiérement de l'épilepsie, réputée jusqu’au­
jourd'hui incurable.

La brochure contenant le traitement et de 
nombreux ccrliQcals de guérison est envoyée 
franco à toute personne qui en fera la demande 
par lettre affianchie à 

M. O. FANYAU, Pharmacien à L ille  (Nord).

H  A T I ? I  particu lier PRÈS AV. VILLIERS ; vo ie  large, 
I t U  I  L lJ  be lle  récept.. 5 chamb. de maît. Grand 
confort. P rix  : 200 ,000^  (avantageux). —  J. Sée, 
63, rue L a  Boëtie (de 2 h. 1/2 à 5 b. 1/2). T é l. 580.64.

.45)

Étendu d'eau le

' L A I T  A N T É P H É L I Q U ë '

O U la -i-t C e t u d è s
zuraratir. Toslqut, Détertif, dliiip*

BOle, Rouqears. Rides précoces, Rugosités, 
Boutons. Eiflorescenoes^ aie., con'ervo la seau 
A du Tliaea claire et urne. — A l'aiat par,

ii ecUva, on le sait. Masque et N
Taches de rousseur. 

rt=*2777^1 q a 9d e

I im m é d ia ts  sur Im m e u b le s , 
, Snceessions, rsnfrüits. Rentes Viagères, 
Nues-Propriélés, Titres inceesiblos. 

BAHOUE FRANÇAISE 141, Boulev. Sébastopol Parts. 
DIRECTEUR REÇOIT LE MATIN. — TétéPH. 133-26.

AUX TROIS QUARTIERS
PARIS — Boulevard de la Madeleine D E M A I N  L U N D I  23 J A N V I E R Rue Duphot — PARIS

P“  ̂ ourlet jour riche àlamaia et sans 
1^ 1 couture. 2“ ,4oX3*,3S. g  0 Q

lÆ drap.
1 . 0 0 0  p a i r e s  V i t r a g e s  g " , ' ; / ' » ™ '

let formant, encadrement, largeur 0“ ,60, hau- m  Q A ' 
leur 5°*. Valeur 10. p.Lapaire..........................0 , ^ 11

UN LOT V o i l e s  d e  p a ü t e ü î l
broderie anglaise ii la main, et de carrés imitation lîlcl 
encadrement dentelle. O  O K
Le voile o°».50XO'*.so...................................... Z .^ a D

S e r v i e t t e s  d e  t o i l e t t e  b"onl7^Q k h  T a b l i e r s   » . 8 5
o . o U

’ T n tt io K n s -k C  bonne qualité, liteau
A *-»i rouge. rj’ Q/\
Dimensions 0",65Xfl“ ,80. La douzaine ourlés. . O . o U

n K < »«-v s îc/ > f 'f- i»  batiste, empiècement brodé main, 
o n e r r j l a O C v e  garnie plis et Valen- ly  q q

ciennes.

T a i e s  d ’ o r e i l l e r  }an\ysîe‘ ‘̂'°^°‘ ’....................■ ... l.bü

C o r « i P ' t c :  PP'Jr costumes làilieur, en batiste unie.bianc.
^  q|o1 ntl rncfk iràv hnn ^  xv

avec jarretelles
ciel ou rose, très bon baleinage, i j  Q Q

La taie.
sTrtr^nvM s l̂ ès l>cau salin souple, toutes nuances. 
U u p O l l S  volant gaufré. /i t2

Pris exceptionnel.....................................  X O ,  / O

qualité. La douzaine
l ^ a p p e s  d é p a r e i l l é e s  Ramassé, e n c o r e - S h i r t i n g

1 lOO

sans apprêt.
La coupe de io mètres.

rouge. t'»,iflXl'*.AO. La nappe. .
r 5 h e » m i r »  H o  T ; : i 'h l o  renaissance et motifs 
u n e m i n  a e  l a o i e  ciuny sur fond toile.

Valant 9.75. Dimensions 0” ,50Xi“ ,30.
Le chemin..................................................

4.90
T a i e s  d ’ o r e i l l e r  “ , î , ; î ' " U “.'‘ ' ' V n K

main. Sans précédent. La taie........................  X*/0
en shirting fin, garnies 
broderie an- Q

! ! ! ! . !  2.95

C o l s  e t  P a r e m e n t s  d-un’p u s s é . " K
...................X . / üPour enfants de 2 ans ii 7 ans .

X ^ m t^ lîo tT c  Poi*r enfants en percale fantaisie, forme 
i  &  £ bretelles. Longueurs 0’",b0, A IY±
0-,5S, 0-.60 . ............................................... X . 4 0

4 l2 _ 5  C h e m i s e s  d e  j o u r

Ü n  l o t  H o r> îôoo?5 ■̂ro'lcrie pour lio-\JT1  lU L  a e  p i è c e s  g „ie  et layettes.
Valeur 2. g à 5. g. L.a pièce............ ».95  et '• '.O O

glaise et ruban. Exceptionnel 
Le pantaloD assorti................I V I o U G h o i r s  d é p a r e i l l é s

»  à 1.75. VN Q  K
_____________________________ • ■ • . • " . o O  P a r% fc ;:a 1 r tr> «;- tT r in n r »< 5  coupe nouvelle, garnis
\ / : f „ _ , r t o < 2  lulle grec trèsTîëllequalité,encadrement W U p o n S  r,che feston Q n K
V l c r a a ^ A  picot imitation Cluny, lar- f »  main et Oeuretles............................................O . / O

Le même genre, garni cntre-deuxetdenlellc.

V o l a n t s  d e  J u p o n s
soie, coloris mode. V.-ileur 18.50. Le volant. 1 ^ . 0 (J

p U h a n  souple, gros bord couleurs claires pour

geur 0",60, hauteur b". La paire.
■ fin i R O  la iŒ »  dépareillés sur linon, tulle ou élaiiiine 
D I  i o « s  D ia < s  ajourée, largeur 0™,60, hau- A o t i  

leur 0".no. Valeur 7.50. Le farise-hise............  X .

8 .7a

O m lo fr -k t -c  nansouk, manches japonaises, ornés de] 
r ^ c * i « v u v &  broderie main et dentelle. n  i7Cf

Prix . » ...................... .................................  y. /O' I.argeurs 
La pièce de in mètres..

C” ,0I
1-25

O",02 0” ,02 3A
1 .90 2.50

Q o r - i f r w i c :  o^cre pour lingerie, assortis du31/2 au 0,
qualitéoriCQlée i*--choix. a 1

La carte de 144 boutons..................................  X . 4 0

n K c \ r lc c ! i> f ’t>»Œ CQlon, baguettes brodées ou 
u n a u s s e c c e s  gémis brodés couleurs. .. n t f  

Occasion................................................... " , y O

C o t lV e t r f c n T r o R  P“ ‘ ® blanche, bordéesWV..M.A 11 wx vvci 00 sQ,e _
Lits d’une personne......................................... U .O U
Lits de 2 personnes......................................... 13.50

surah tramé lisière, sur tringles, bouts 
r »c4 i c t p i L X i c d  dorés, bijouteries cannelées doublé or, 

ou queue de billard amourette garnie. a  (\r\
valeur 1 2 .7 5 .................................................. y . y U

L I N G E R I E  P O U R  H O M M E S

C h e m i s e s  d e  j o u P  C ïfn rd e la T t t^ o ^ ;
pur fil, à gros plis souples, sans col avec poignets toile ou 
sans col ni poignets, non blanchies. o  f v A
Valeur 6 .75 ..................................................... O . y U

G H f t m Î R « > R  H f »  tr-vrln  P°“ '‘ • '° '"" ’ ®senzéphyr 
o n c m i s e s  a e  | O U r  anglais, couleurs grand

teint, qualité extra, dispositions variées, rayées bleu, mauve, 
noir, devant  ̂gros plis souples, sans coi avec poignets non 
blanchies. Valeur 7. ». /
Prix de réclame..............................................4  - U U

G h ^ n r ^ lR ^ R  H ^  ic iT in  hommes eu cre- o n e m i s e s  a e  j o u r  lo^ne forte, sms ap­
prêt, devant toile uni ou à petits plis variés, sans col avec 
poignets toile ou sans col ni poignets, non blan- o  A r t :  
chies, Valeur 5.75. ..........................................Q . a U

A VOIR DE SUITE
p a U 3 t-G o ls

Pour hommes, très belle toile 
d'Irlande, façon soignée, 
droits et rabattus : hau­
teurs 0“ ,0b, 0“ ,06, 0” ,07 ; 
cassés; haut’’» 0“ ,0o, O” ,06; 
droits : h’’ 0“ ,06 3/4. 0“ ,07. 
Valeur 10. . K  r ? K
La douzaine. . . O .  I  O

très

M a n c h e t t e s
Pour hommes, 

belle toile d'Irlande, 
façon soignée.

Valeur : 15. »  et 18. »  
La douzaine :

9.75
C h e m i s e s  d e  n u i t  o u  d u  m a t i n

spéciale des 
ets garnis en

2.95
pour hommes en madapolam renforcé, façon 
“  Trois Quartiers ” , la gorge, le col et les poigne 
zéphyr rayé bleu et blanc grand teint, non blan 
chies. Valeur 5 .90 ...............................

C h e m i s e s  d e  n ü i t  g ? "  S ï ï

4.25variées, avec une pocha sur le côté, garnies bro­
derie rouge, non blanchies. Valeur 5.90

G R ïlÉ >c»rtrvR  P°"*' hommes, zéphyr anglais, couleur 
O C A l is y o r iâ  grand teint, ceinture blanche, / O K  

qualité spéciale pour caleçons. Valeur 4.75 . . 4 . ^ 0
Le même, en croisé blanc, valeur 4 .50 '.............  3.25

llarie.llc pôiir horamés, qualité exclus! . 
~ i7  aux '• Trois Quartiers ” couleurs et dispo­

sitions variées. Valeur 19.50.
Prix Dour le veston et le pantalon. . . . 11.75

EN VENTE PARTOUT LE FIGARO-ILLUSTRÉ CONSTIPATIONS: CERTAINE
I de U délicieuse

^  ______J laxative ROCHES
Paix du Flacon de 20 doses : 2  fr« 5 0 , Dans zootsb PBaauaciss.

j iTais^ è TOUS
s'SiGNAT.BquoANDRlEU, 70. r.Lafayette,Parle.

,LAGOÜTI£,LAGRAVELLf 
if^RHÜMATISMESGOUm

soi;! pétis d’up lapii cenalp et midi pai la
exoS -m en , ! P'®®” "  = f*-- ! Trente années

végétal Franco contre mandat-poste de succèB.
PHARMACIE NORMALE. 19, rus Drouot. PARIS

u r a i O N
Entreprise privée assujettie au Contrôle de i'Ecat. Fondée en i8 2 9 . Une des deux plus anciennes Liompagnies l^'rançaiseb d Assurances sur ia Vie humaïuo,

A S S U R A N C E S  sur la  V Î E  R E E Ü U N E R A T R I C E S .  -  O O T A T I O N S  (Combinaisons nourellss).

V I A G È R E S  > 8 ,  i O ,  1 2 ,  1 4 ,  l 6 ° / o  i l  c iP im
Sesgarantiee de I S O  Millions et son E 2r c c é c ie n - t  libre supplémentaire de Millions font de i’T U ïx io n  incontestablement une des plus riches Compagnies,

Envoi sratu it de Tarifs et Renseignements, s’adresser au Siège Social : 9. Place Vendôme, PARIS.

COKSTITDTIF

n:i

h f ' ;

Ji, l :, ••

t'HS ;■

J I C I

R t v
p i i i :

i l -

Irj, .'ji
'l|:, ,l(

'V. ' H

tli'É

MARCHÉS FINANCIERS
M em en to . ~  A  Paris, après" un début lourd, ia  

leédarice s ’est améliorée.' —  Marché inactif à- 
LpndTes, indécis à Berlin.; , ;

Park, le 23 'janvier. ’ ■ '
Npfre • marché avait aujourd’hui plusieurs 

’motifè de réserve. Les nouvelles de la'mati­
née'a’étaient certainement pas défavorables, 
niais, étant donnée la tendance inactive qui 
ç’était manifestée ces jdurs-ci et le manque 
d’entrain du public,'elles pouvaient être faei-- 
lement exploitées par le parti baissier. Ce 
parti potivait, en.effet,se.servir des dépêches 
de-Serbie pour faire craindre'des difficultés 
en Orient ; il-pouvait profiter de la lourdeur 
témoignée par ta Bourse de New-York et de- 
là'bafssé du'-feuivre pour peser sur les cours 
du Bio et, gêner ainsi la tendance des valeurs 
spéculatives; il pouvait être enlin tenté d’ex­
ploiter les nouvelles de Johannesburg, an­
nonçant deg inondations danscertainesiniiies, 
pour porter son. attention .sur le groupe sud- 
africain.

i e  début s'est fait efToctivement avec des 
dispositions plus lourdes, mais le recul sur 
la veille n'a pas eu grande importance, et la 
place n'a pas tardé à se ressaisir. Les événe- 
uemehts-d'Orient n'ont causé, à aucun ino- 
iiiént, la moindre préoccupation; le Rio a, 
coinme ces jours-ci, oppose à toutes les in­
fluences dê’fai’Oi'ables la môme résistance. 
Quant aux mines d’or, les dernières dépê­
ches ont paru atténuer considérablement 
l ’importance des- dégâts que l'inondation a 
causés, et les acheteurs ont pensé avec rai­
son que cet incident, quelque désagréable

d(^ mines d or ont donc regagne 
tant ' plus facilement, en clôture, la plus 
grande partie des avances perdues au début, 
que Londres-avait,terminé .les .opérations de 
sa réponse dos primes, et que ce marché se 
trouvait ainsi allégé du poids des engage- 
mputs conditionnels.
é'Aû'demeurant; la séance de ce iour peut 
donc-être considérée comme favorable : sans 
doute, les-transactions ont été peu actives, 
pi.ais I,a tehue des cours a été fort résistante, 
çÆ- cètfô .résistance peut être d'autant plus 
(^nsidéréo comme satisfaisante,'qu'en'dehors 
dVs-.faits f[üe nous avions signalés on avait à 
compter <àvec lès' réalîsatiôris ordinaires du 
éaniedi.

îs’otre 3 OjO termine à 96 â2,
. ̂ ..'Exlcricure espaQnolc s’inscrit à 95 95 ; le 

Serbe 4 OjO ,à 77 20 ; le Turc unifié, à 94.
Parmi les fonds russes, le 4 OjO con.<io- 

lidé clôture' à 88 85 contre' 84: le 4 OjO 
^90/,..à 82 65 contre 82 70 ; le 3 0/0 or iSOI, 
à'.VO -35 contre 70 40; le 3 0/0 or 1S96, 
à 68 70 contre 68 80 ; le o 0/0 1906, à 99 40 
contre 99 80, le 4 -/12 OjO 1909 à 90 85 contre 
90 90.

Dans je  gruunp dos grands.établissements
de crédit, la Banqnn Pari.» B’ôohaiiga à
1,588.; le. Crédit lyonnais, à 4.208; le Crédit 
foncier, à 725 ; la Société inarxcillnisf, h Qtîo, 
la Société géncrnle. à 668.; la Banque fran- 
ççlse, ;'\e Crédit mobilier, à 108. L ’é­
mission de lemprunt Brésilien 5 0/0 de 40 
jiilUeiis àuf[uel cet établissement va procé­
der avec la Banque française s’annonce 
’ corrme devant avoir .le môme grand succès 
’ qu8 selle de ,Ia Province de Buenos-Aires 
j'aitf au mois derni'er'par ses soins.’
710  ̂ t'Union parisienne termine à

Parmî_Ies valehrs industrielles, la Thomson 
est traitée à 744 ; lés Etablissements Orosdi- 
Rack, à 215.

Les chemins français demeurent calmes : 
930; Lyon, 1,373; A'ord, 1,760; OHéans, 

3,4^; Oucsf, 938.-:'
\.e Métropolitain finit à 505 ; le Nord-Sud,

a-SfO. ' -
D.ans le groupe- des valeurs d’électricité, 

‘action de la Société d'électricité de Paris
Çt».e'413;'Vobligation 4 0/0,-478 75. Selon les' 
..'/■initions faites par le président do la So­
ciété à l ’assemblée du 28 décembro dernier, 
tos, contrats de fourniture de courant passés

avec ses importants clients la garantissent 
contre les variations du prix du charljon et 
lui assurent en conséquence. des prix tou­
jours rémunérateurs. La Société spst ainsi 
mise à l ’abri du principal risque couru par 
l ’industrie de la production de l ’énergie élec- 
•tiüqùe.' ■ -
-  L'Eclairage électrique termine à 251., ,

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères , la Banque d'Athènes est à 114; la 
'Luncl Bank o f Egypi, à 190; la Banque cen­
trale mexicaine,

Le Rio clôture à 1,815 contre 1,822; la 
Central Mining, à 319.
• Parmi-les valeurs industrielles russes, la 
Briansk s’inscrit à 270 ; la Sosnowicc, à 1,470.

Les.chemins espagnols .sont .plus calmes : 
Saragosse, 415; Nord de l ’Espagne, 335 ; 
Andalous, 213.

Les obligations 5 0/0 du chemin de fer de 
Bosario à Puerto-Belgrano sont à 462 75.

Bourses étrangères
Londres, 2^ janvier, 2 heures. — Marché à 

peu prés nul. Consolidés lourds. Fonds étran­
gers peu traités. Valeurs cuprifères discutées, 
notamment le Rio-Tinto. Valeurs américaines 
moins bien; Atchison, Union et Southern Pa­
cific offertes. Pour les 2,500,000 livres de 
Bons du Trésor offertes hier, les souscriptions 
à 98 liv.'iy sh. 7 d. reçoivent 13 0/0; celles 
faites à un prix plus élevé sont intégralement 
servies.

Berlin, aj janvier, 3 h. 15. — Bourse indé­
cise. Consolidés allemands et prussiens fer­
mes. Fonds étrangers irréguliers; les Rentes 
ottomanes sont bien tenues. Valeurs de ban­
ques un peu offertes, en particulier la Dis- 
conto ; valeurs industrielles et de charbon­
nages satisfaisantes ; quelques demandes en 
Bochumer, Laura, GeLsenkirclien, Harpener ; 
par contre, -Dynamite hésitante.

Vienne, 27 janvier, 3 h. 10. — Marché 
calme. P’oiids austro-hongrois sans change­
ments appréciables ; Crédit mobilier offert ; 
Chemins autrichiens hésitants, mais Lombards 
fermes ; Lænderbank et Alpines légèrement 
moins bien ; Tabacs ottomans toujours dis­
cutés.

Bruxelles, 27 j'anvier, 2 h. 25. — Marché 
inactif et plutôt lourd. Le Rio perd-14 points 
à 1,717. Saragosse, Métropolitain, Raihvays, 
Société parisienne, en légère baisse.

Rome, 2? janvier, 4 h. 10., ~  Quoique la 
Rente se montre de plus en plus ferme, le 
marché reste mal disposé. Les transactions 
ont été des plus réduites.

I(1F01H«11TI0J1S FlHfiflCIÈllES
EMPRUNT RUSSE 4 1,-2 0/0 1909. — Cette opération 

a rem porté ic t r é s  gros succès que nous avions
pi.'>vu. -

Sur les 1,600,0(0 bons du Trésor 5 0/0 1904. 
plus do 1.500,000 Bons se sont présentés pour 
re-Kercice du droit, de préférence qui leur était 
réservé à la souscription du nouvel emprunt, 
absorbant ainsi plus de 1,700,000 ob ligations 
libérées.

Pour l o ^ l d e ,  i l  a  été dem apdé plus de 15 m il­
lions 500,(XX) titres par un- nombre considérable 
de souscripteurs.

I l  paraît probable qu’après avo ir  tenu com pte 
des petites souscriptions, la  répartition n’e.’icé- 
dera pas 2 0/0. -

Il sera procédé dès-lundi 25 courant au rem­
boursement de 95 0/0 des sommes versées à 
l ’appui des grosses souscriptions.

un pareil résultat l'ait le  plus grand honneur 
aux établissem ents émetteurs : à la  Banque de 
Paris, au Crédit Lyonnais,-qm Comptoir national 
d'escompte, h la  Société générale.

LE FINANCIAL NEWS. — L e  Financial News de 
Londres fêtera  demain le  25“ anniversaire de sa 
fondation. Nous adressons, en ce lte  circons­
tance, nos v ives  fé lic ita tions à notre copfrère 
qui, sous l ’habile im pulsion de son directeur, M. 
I I. M.arcks. niembro du Parlem ent, a su prendre 
e t  conserver luio p lace prépondérante parm i les 
grands organes flnanciers ’anglais.
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15171 
71 38 
I2'> 71 
25 34 
•126 71 
4tô »

Ni
s

-.1 .

•- t '

-.175

1230 
1739 
920 
796 
235 
270 

44i0 
1975 
3260

&■»".................... »| 660
A ctions jou iss .->'3666 

C on ip 'Franc.d .M étaux» ] 710 
Société do P en a rroya .» !ll62 
Com p' Géné-' des Eaux» ' 1890

A t.&  Chant, do la  L o ire » 
» -Ch.& A tol.de S‘-Wazaire»
» 'A gen ce  H avas .............. »

B ateau x P a ris ien s...... »
E r ia n sk .........................T
Canal de Suez...............»

P a r td e  fondave 
— Société c iv i le .. »

... a

-.1
.1

-.1

50
.50
50

tù
35

30llr. 
10 p.

16 p-

O rléans
— Action de Jouissance... •»

O uest.............................. »
' ~  Action de jouissance......
O uest-A  gérien(r.à600f)» 
P a r is -L yon -M éd lte rr . T
A n da lou s....................... »
Autrich iens-H ongroisG  
Congo SUD” a u x g 'ia c s .»  
Sud-Autnch”L om b ar ’ . • 
M érid ionau x d’I ta lie . .»
N ord  de l ’E spagn e...... T
P o rtu ga is ...................... C
S a ra gosse ..................... T

141
982
937
488
665

1372
•214
■720
294
105
654
336
;i08
416

50

.1

-1--2 50

+  ..5
..•-fW

FER
-fkSO ..
673 ..
930 ..
415 ..
694 .,
505 ..
270 ..

1150 
'590 
1760
1350 ...-7-.7 
1430 ..'-M 5 
984 .. -f.2 
938 .. -i-.l 
486 .. - .1  
664 .. - .1  

1373 .. --.1 .,

m ::'
106 50 -f-.I ài 
652 .. -.a-'V. 
335 .. - .1  A

50

G éné'“T ransatl.» I95 50
H a v ra is o ......... » 378 . •
Charg'» réunis..-' 389 ..
W ag .-L itsord ...T  3.52 ..

— priï...» 1)67 ..
Contin'» EdisonC 1368 ..
In'i» Té léphones» 31.5 ..

» D ocks de M a rse ille___ » 390 ..
» Eaux thorm '”" de V ich y » .2154 ..

E tabllssem ”  C usen ier.» 573..
j je c a u v i l le »  49 ..
D u va l........» 1320 ..

Figaroex-c-l3,15f.J°aïr.08» 479 ..
25 » F iv e s -L il le ................ » 556 ...
.55 »'Forg .& A c.de laM arine->  1389 .. 
85 »l -- d u N .& d e l’Est->'1826 ..
.55 » F '”& C h ‘ d e laM éd ita rr. I 1220 ..
18 » 'G rand-H ôtel..................» 277 ..
7 50 Gd* M oulins de Corbeil') 143 50

80 :> Schneider &C'” Creusot» 1989 .. 
15, »:S oc .m ét-de  M ontbard .» 242 50
«0 ' » lG a zC en tra l...................... 148.5
30. » M agas in sG én .d eP aris » G22 ..
200 » B o léo ..',......................... ■>• .7865 ...
50 » 'M ok ta -e l-H ad id  .509 p , . » 1638 .. 

»,M essagerie.s Maritim.-> 145
12 50 M a lfld a n o ..................... »' '615
» «'O m n ibu s de P a r is ...... T 1094..

14 “ O rosd i-B a ck ................ 1 .215 ..
'i 5ü ;Tram w ays-Sud........... » 181 ..

20 " 'P e t it  Journal...............C :(20 ..
y>8 » 'P e t it  P a r is ien  part bén..» 704..
19 20 ;Prin tem ps...................... 470 .,
15 » R en te F on c ière ............. ■> -118 ..
109 67. R io -T in to ...................... T 1822 ..
32. »|SociétéG 'deDynam ite-> 605 .. 
15 »IS ‘'-Paris ‘ d’In d "” éle'ctr.» 253 .,
20 »lS e ls  gem m .Rus-mérid.-' 390.. 

»] Société du Gaz deParisG  277 50
6.5 "(C h arb .de Sosnow ice .-T  1492 ..
27 50;Thom son-Houston...... » 740 ..
30. « [T ra m w a y s  Français..G  586.. 
.50 » 'T é légrap h es  du l^ord..» 8OI .. 
-4.5. «llTn lon  dos Gaz I ”' série..» 830 .. 
10 »IV o itu res  de P a r is ........• 192,.

1234 
1-39 

. i 920 

.[ 7Ü8 
I 235 
■ 270 

. 412.5 
:i980 

. j3330

|37ÔÔ 
! 707 
1II6O 
I89II 
196 
378 
390 
352

- f . l  50 
-+-.7 50 
4-4 ..

-b-2
4--I

-i.5 
-f--5
-1-70

-1-3.5 
—.3 
_9

50

-b.l

31.
392 50 

21.50 
576 
49

'476 50 
560 

1389

Î2i2
276

-b.2 50 
—.5 .. 
-b.3 ..

—.2 50 
-b-4 ..

—.8
—.1

1909 
244 

1491 
• 62:1 
3915 
1635 
U8 
610' 

1103 
.215 
181 
320 
785 
470

1815
üOi
253
385
277

1-490
744
586
805
829

-.1 
‘- f .6 
•f-I
ri-50 
- .3  
•1-.3 
—.5 
+ ■0

. - . 9

-.7 
-.1

50

50

41 : -.1

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
Bône à G ueîm a...........C
D épartem entaux :i%.. .»  
Est52-5i-5G,5% (r.650f.)..«
-  3%.............................\.)
-  .7% nouvelles................ •
-  2),%.................... »

E st-A lgér ien  3 %............»
M id i %%........................... •

— 3% nouvelles................
N ord  3%..........................»

— -3% nouvelles............ »
— 3>%.% (r.àSOOfr.)...»

O rléans 3%...................'.»
8 .̂ nouvelles...... »

Uj »
1.5 »
15 »
12 50
1.5 «
15 »
15 »
15 »
15 »
12 50 
15 »
15 »,
12.50. — 2!4%(rein.a000f.)»
l'i » Ouest 3%........................ »
15 »i — 3% nouvelles......... »
12 50 -  2!4%..................... .
15 » 'O u est-A lgéri6 n 3% ...... »

Dauphiné3% ................ »
- p .-L .-M . Fus. anc. 3%.» 

S t — Fus.nouv.3%» 
'Méditer.5% (r.a625f.)"

►J) -  3 % ................
15 >' •iParls-Lyon3%  1855..»
12 5 «H < '- ,P .-L - » i.2 )i% »....... «

4:i8 50 
424 75 

'660
439 .50
440 75 
395 .. 
428 50 
434 .. 
438 .. 
44 4 25 
44-6 .. 
403 50 
4.3'J 25 
440 .. 
395 .. 
433 50 
437 50 
392 . 
•436 .. 
437 .. 
44(1 .. 
•442 25 
6:1:5 .. 
-431) 2.5 
4-41 ., 
397 ..

•437 50 
424 75 
662 
438 75 
44(1 75 
394 .. 
427 .. 
43 4 ..
438 ..
445 50
446 . ■ 
404 2Ti
439 50 
44U .. 
397 '.. 
/434 .. 
438 75 
392-75 
435 50
438 .. 
4-40 25 
442 .. 
652 -. 
4:i7 51)
439 .. 
396 25

-.1
•-f.2

75

50

I-.. 25

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
’50;Ai)glai3 2‘4%................T

)• A u trich ien s 4% o r ..... G

40

A rgen tin  4’4 I89'i (Rssci).T 
1-%I900..

B rés il 4% 1889......
.')% 1898 (Fuiiding)..C 

Bulgarie(Princ.06).'.% ’1896« 
5% 1902Î

Congo (Bons à lots)...........G
Dom an''* A u trich e  1886.»
Em p.Chinois -1% l ib ___■>
E gyp te U n ifléo ............. »

50 — P r iv i lé g ié e ___»
» ! Espagne Extérieure-4 % T
»;E sp ir ito -S an to ............. C
» H a iti 6% 1896 ..................
» H ellén ique 1S81............. »
» [ita lien  2'\ %................... T
»jJaponais4%  1905....,.,.»
» 'M aroc  5% 1904................ »
« (M ex ica in  4% 1904.......... »

iivas G eraes 5% 1397.C 
o rv é g ien  3'.j % 190-4-05.»

Portu ga is  3%................ T
50 Obi.Tabac Porm g.4K% .C

H on gro is  4% o r .............»
Roum ain 4% ...................
Russe 5% ........................

-• 4% ........................
— 4% 1889 ...... ■.........»
— Consol.4%l””&2”S”‘ .T
— .......... 4% 1901..........»
— 3% 1891-1894or...»
— ' 3% 1806 o r ........... »

"IM ii
50Ino^

nr. or.

83 S.-, 
99 75 
03 40 
95 60 
81 20

104 30 
4.8.Î .. 
502 ..
84 .. 

311 7-5
97 85

105 
102
95 90 

498 
479 50 
2,55 50 
103 .. 
91 15 

51.5 .. 
95 40 

494 50 
95 2.5 
37 35 

498 50 
93 70 
90

105 80 
84 25
83 ..
84 ,. 
82 70 
70 40 
68 8U

98 un
93 35

si
104 20 
485

83 «!> 
311 75 
57 90

105 20 
101 70
95 95 

499. 
480 
2̂ 8 
103 20 
91 40

494 .. 
94 60 
57 50 

498 .50 
94-05 
844-60 

105 05 
8-4 10
82 75
83 85 
82 65 

-70 15 
68 70

■f..

10

Dern. DÉSIGNATION Cours de clUfure Dlffér.
reven D E S  V A L E U R S d’hier | d’auj. constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
isse 3)4% 1894.............T
— 4% lntér'2r.66G7.'.C

3 50 Russe
5 )

24 »| — BonsduTrès” ü%I904T
5 » ' — 5% 1906................. »
4 » Serb ie .4% 1895................ »

25 » — 5%'1902 Monopol.-. .»
3 50 Sxüsso 3)-^%ch.f.l899-1902C
4 » D ette Turqvie Conv Unif. .T

20 » — Ottom.Gûnsol.4%...»
20 » Ottom . priorité-4% .. ........ »
20 » O b lig . Douanes 4%...... »
3 50 U ru gu ay  3), % 1891...... C

25
15
25
20
.15
10
25
27
20
20
25
24
17
20
17
20

Banam a Bons a lots........ (
Suez 5% .........................

-  3% .........................
P o r t  d u R o s a r io .. ___
C‘” des M étau x ..............

-  T ransatlan tique....'
-  G énér'”desEaux3%
- -  . -  4%'

F ives -L U le  4%..............
Gaz et Eaux................... >
-  Francais& E trang.i
-  C en tra l-i% ............. ■

L its  m ilita ires ...............
M essageries  M aritim .'
Om nibus 4%..................1
VoituresS'/, %.................■
Ld B an k  o f  E gyp t 3)-; %.> 
W a g o n s -L its "-4%...!.,..

74 40 74 30
. 76 70 » •
508 .. 510 .. J- 9
99 30 99 40 -f..
77 80 77 20

482-.. • • •  ̂_
97 90 97 90
94 12 04 ..

472 ..
440 ..
486 .. 492 .. -f.é
72 .. 72 .. • •

HVERSES
107 .. |107 ..
598 .. COO .. +  .2
482 50 482 50
503 .. .503 .. . _
502 .. 506 .. +  .4-
372 75 374 .. -b.l
437 50
510 ..
Wo Vü -496 .. -L..
503 .. 504 .. +  .1
499 .. .500 .. +  .1
506 .. 504 .. _ O
UOG 50 606 50
407 .. .404 .. t“ .3
502 .. 502 ..
37* .. 374 ..

397 ..
507 50 508 .. +• •

10
CO

12

MARCHÉ EN BANQUE 23 janvier

Argentin 4% T 
Bresil5%1895 

~  5%1903 
— 4%Resci 

Intér. Ëspagn. 
Mexicain 5%. 

3%.
Roum-5%03C 
LotsTurcs-.T 
Do Beers ordi 
Harpener...» 
Hartmann. ..I 
Huanchaca..) 
Lauriumgreci 
S'Lor'Dietricfi

Hier [Aujourd:! Nier
87 90 87 57 Cape Coppor.T lül .50
95 20 95 25 Tharsis ncuv> 1-45 50
95 85 95 25 Platine......C 483 ..
80 15 80 20 Electr. Lille. 1 231 ..
75 67 Union Tramw) 28 25
51 50 ôi .56 Cercle Vichy.» IIÜ ..
33 10 Chai. Hécess.) 1139

101 30 lô i (iô Cercl.Monaco» -4992 \
175 50 • 175 .. --  Cinn...» 1005 ..
289 50 '288 50 -- ■ 0044%'» 303',.'

1460 Plaq.Lumiére» '428 ..
502 .. '5Ô2 Tav.Pousset.» 108 50
84 75 83 25 — Zimmer.» 89 ..
54 25 53 .. Soie artif act» 291 ..

422 . ; 425 .. --  parts» 69 ..

IAujourd 
191 .. 
145 ..
4S3 ..

li;iG .. 
5000 .. 
1004 ...

428- !! 
109 ..

291
67

Echanges de nouvraii peu actifs. Fonds èti'an- 
gei’s soutenus cependant.

Sur le  .'reste, les variations sont à peu prc.-? 
m illes. Exceptons toutefois le  Platine, qui perd 
10 francs; la  Banque de Yticalah qui fléch it d'o 
() fr. 5G, e t la  Balia rpii recule de. 5 frands.

parts à 211K. Un laisse entendre que 
exp loitation  du gisem ent de M aféré paraît devoir 
être organ isée 'tfans un délai moindre encore que 
celu i qui a été nécessaire à. A liin ta . L e  v illa ge  
do M aiéré n ’ost on effet, qu'-à quatre heures de 
mai'che de la  lagune A lb y  communiquant avec la 
m er; les conditions de transport seraient ainsi 
très favorab les. Du reste, ajoulc-t-on. les perm is 
m iniers que la  Compagnie j-iossède dans io Baoulé 
vo'nt, eux aussi, être accessibles, le  (’ homin de 
fe r  devant y parven ir dans quelques semaines à 
peine.MINES D’OR A PARIS 23 janvier
Cassinga......
Chartered—
Coflsol.GoIdfi.
Crown Deep..
Easlfiand—
Ferreira Gold- 
French Rend..
Gfiduld Prop- •
Geldenh. Deep.

— Estale 
Gen.Min.Fin..
Goerz A........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster—

Les mines d ’or sud-africaines sont légèrem ent 
moins bien, mais e lles nc.cMturent nas au plus bas.

Les iiiondatious. qu i'v ien non t ne se produire 
au Transvaal vont, pour certaines mines, néces­
siter des dépenses de réparations, et e'ntraver 
un peu l ’exploitation . Mais il ne faut pas perdre 
de vue que I’op e?t toujours dans les mines, et 
qu’ il n 'y a .à  envis,ager que_ clos retards dans son 
extraction. De 'plus, d ’après le? dépêches reçues, 
le mal n’atteindrait que ciuelques Compagnies 
seulement. C’est ainsi.que le  groupe de la  (Ge­
neral M in ing  n'est nullem ent affecté, et que la 
Consolidated Goldfleds ne p révo it-p a s  r^ue le 
sien puisse avo ir à souffrir.

En opposifion  'aux nouvelles défavorables re­
çues, ou annonce qu’ii la  "West Rand Consolida­
ted, les travaux de dévoloppcm ont sont poursui­
vis rapidem'Jiit ea vue de pouvoir tra iter (30,OW

5 .. - --I LanglaagteEst 70 .. 68 75
20 75 20 50 MayConsol.. ■ 39 .. 38 50

119 .50 117 50' New Gocb— 41 .. 41 ..
.383 50 ' 380 50 NewSteinEst. 41 50 41 7;5
112 50 111 50 Randfo-Est.G. 44 50 44 50
408 .. 406 ..■ Rand Mines.. ■ 196 50 195 ..
24 50 23 2.'> Robinson Deep 121 .. 119 50
69 ., 69 2.5 - - Gold 266 50 257 ..

117 50 114 .50 RoodeportC.D. 17 .. 17 ..
39 .. .39 25' Ross Deep___ m  .. 108 ..
37 75 37 . . ' Simmer and J. r>3 .. 53 ..
38 25 38 75 S.Afr.GoldTr. 84 25 82 75

1.56 .. 15-5 .. Trensv. Land. 61 50 60 50
31 7.5 32 2ô\ Van Dyk Pr... 32 50
9 50 •

1
Village M.R.. 103 50 11)2 56

tonnes par m ois. D ’a i^re part, les ■ travaux da 
d é v e l^ p e m e n t  entrepris sur les mines 'Vogels- 
Iru is  Deep, Brakpan, Bant.jes,.City.Deep, conti­
nuent à donner des résultats excellents qui sont 
conform es aux prévisions o ffic ie lles ) ' '' •
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Bourses étrangères
LONDRES, 23 janvier

Consolidés. 
Franç. 3% ’. 
Argen. 1888 
Brésil 4%,.. 
Egypt3Vi.% 
Exter- Esp. 
Italien 3’^. 
Portugais.. 
Russe 4 %..

Allemand 3%. 
Prussien 3;'L 
Extéi’iGure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. ... 
Italien 33,,|... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch.Lombards.

1 -Hier 
-.83 1,2

1 Aujourd.
83 3/8

i
Turc Unifié.

Hier • 
.93 1/2

•96 -,-/. 96 Japon5%02
Banq.Ûttoni

102.3/* 
18 3/&'103 1,'i 103 ./..

79 3-4 79 1 i:i Anaconda.. 9' 21/32
98 1/2 99 ./. Rio ; ........ TZAlt
■94 5,'S 94 3/4 Tharsis.... 5 3/‘4
102 1/4 102 1/4 Chang.s P'*’ 253It/i
. 57 5'8 .57 3/4 Esc.h.Banq. - 2.1/.4

83 ./. 82 3/i Argent mét. 23-3/4

BERLIN, 23 janvier
86 10 86 10- Dresdner Bank 149 ..
86 .. 86 10 Oisconto Corn. 183 -40

Oeiitscha Bank 243 70
83 lÔ 83 .. Berlin Rand.. 170 70
93 40 '93-40 Bochumer ■ . ■ 224 ..

103 60 103 70 Laura.......... 201 ..
93 30 93 70 Gelssnkirchen 189 ..

144 90 144 90 Ramener___ 104 20
18 .. 17 90 Change S'Paris 81 40

-Aujourd.-
• 9.') 1/2 
.102,1-;4 
T8 3/8 

■ Ü 3/8 
•>72,1/15 

:> 3/4 
25 31 1-4
t-2-11/16
. 23 3/i'

149 59 
185 ..
244 49 
171 50 
•224 40 201 20 
191 .. 
194 40 
SI'45

Brésil 4% —  
Extérieure4% 
TiircUniflè... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 23 janvier
79 75
95 .. 
93 87 

710 .. 
177-.. 
82 25

79 62, 
95 .. I 
93 87:

i?7 ! ! I

Rio Tinto.... 1831 ,.:1817 
Sar^osse act., 417 75' 416

Esp- act. 
Metrop. Paris. 
Raiiwaye èlec. 
Parisien éleiitp

337 50 \ 4)36 50 
506 50!-505 50 
153 ..I 151 75 
254 25! 263 50

Autrichien Or. I 114 80 11-4 70
— Couron 94 30 9i ,30

Hongrois Or.. 110 30 110 25
— Oouron 91 10 91 ..

B'Autr.-Hong. 17-47 .. 1747 ..
Crédit Autrich 628 70 628 70
Créd.Fonc.Aut 1050 ..'1058

VIENNE, 23 janvier
Lænderbank.. I 4.38 50 
Alpines.. . . . .  632 ..
Tabacs Ottom., 316 .. 
Chem.Autrich. 1 675 • 
Lombards— ' 102 .. 
Lots Turcs...' 183 .. 
Change s'Paris ' 95 36

438 .. 
630 .. 
324 .. 
674 70 
102 20 
183 79 
05 31

ROME, 23 janvier WADRID, 23 janvier
Renteital.5%

-  -  3%
103 42 
71 6ü

103 -i7| Intérieure 4% 1 
71 60 Amorties.4%.I 

Amortiss.5%. 
656 . . ' 055 .. Banq.d'Éspagn- 

Ch.Mèditerran 394 50 .393 .. ‘ 'Cèdhypoth4% j 
Changes'Paris. 100 36' 100 3(5:-Changes'Paris!
S tionale'1247 ...1248 

idion.. I

84 45 84 30 
91 60 91 30 

102 50 102 20 
443 50443

11 30

Atchison Top. 
Baitim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-RiO'Gr. 
Erié flailr.act 
Erié gén.obt.. 
Illinois cent.. 
Louisv- Nasv. 
Hew-Y-Huds..

NEW-YORK, 23 janvier
991/8 

112 ./,.
174 3/4 
U9 ./. 
38
31 1.4 
72

145 3'8 
123 , \ 
129 1,'2

99 1/4 Héiu-Y-Ontar. 
112.1/8 Pensylvanie.. 
174 7/8 Union Paoilifi. 
1-49 3 / 4 -Ŵ sst.Un.Tél. 
38 .1/2 'Ar-gent-Wétall. 

Amalgam. Cop. 
Anacanda■. 
Calumet Héc.. 
Cuivre.........

30 1/4 
72 ./'. 

145 3,'4 
122 1/8 
128 3/8;

46 1/2 
133 ./. 
17Ü 7/8 
68 1/2 
51 1/2 
78 1/4 
46 7/8 

655 ./. 
14 12

1T30

46 7/8 
137-3/8 
179 ./. 
68 . 1/2 
51T/2 
78 3/8 
46 3/4 

655- ./. 
14 12

MINES D’OR A  LONDRES 23 janyier.
Apex........
Angl. Frencli 
Aurora W-- 
Chartered... 
Cinderel. 0- 
City and Sub 
Crown. Deep 
Crown Reof 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb Rood- 
East Rand-- 
Ferreira.,.. 
Ferreira 0.
Geduld___
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.NiIn.F. 
Goerr...;. 
Goid.Hors.S. 
Goldfîelds.. 
Jagcpsfont. 
Jubilee.... 
dumpers...

Prodiaine réponse des primes ; 23 janv. — Reports.: 26 janir.

Londres 23 janvier, 2 h. 5 soir.
En raison du sem blan t‘ de lourdeur qui s'est 

produit par suite des inondations au Transvaal, 
la  réponse des prinie's n ’a pas présenté de réel 
in térêt. Echanges très calmes.

L a  Prem ier O iamond est a 7 3/4 contre 7 9/16.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

3 21/32 3 21/.32 Jump.Deep. 1 5/16 1 5/18
1 21/32 1 21/32 Kleinfontein 2 1/2 9 1/3

3/8 3/8 Langi.Est.. 2 9/16 2 3/4
10/3 16/. Mey.&Charl 3 ■ ./. 3 1/169 3/8 2 3.̂ 8 Modderfûnt. 11 1/4 11 S/IS

"l 3/4 1 3/4 HewGoch.. 1 21/35 1. .5/8
15 l'2 15 1/4 New Steyn. 1 11/16 l 11/16
10 5/8 10 5'S NourseO... 3 1/16 3 1/16
U 7/16 U 3/8 Rand Collier 1 7/8 1, 7/89 9/32 2 9/32 Rand Mines. 7 13,16 7 23/.33
2 . 1. 2 1 Robinson 0. 4 7/8 4 13/16
4 7''16 4 13/.32 iRood.U M R 2 11,16 0 11/16

16 1,-2 16 1/4 Rose Deep. 4 3,8 4 3/8
5 3/8 r. 3/8 Simm & Jack -> 3,32 0 3/329 •3/4 2 11/16 Trans. C.Ld •)M 3/8 2 3/8
4 3/4 4 3/4 Tr-Delagoa. 1 3/8 1 3/8
1 9/16 1 9/16 Transv.G.M 2 3:4 2 3/4
1 17.'32 1 17,32 Treasupy. . 8; 9 8/9 ,
1 17/32 1 17/32 Van Dyk.... ■ 1 3/16 1 3/16
6 1/4 6 3/16 Van Ryn... 4 9/32 4 1,'4
.4 4 21/32 Village M-R. 4 1/8 4 1/8
4 1/16 3 15/16 WestR. Cons 7/8 7/8
1 9,16 1 9/16 WitwatDeep 4 11/16 4 11/16
1 5/16 1 5/16 Wolhuter. . •4 1/4 4 3/16

B arce lon e ........
G èn es................
V a lp a ra iso ......  -
R io-de-J an e iro ......

Change sur Paris... 

sur Londres.

Hier 
U  45 

100 35 
12 31/32 
15 7/32

Aujourd. 
11 55 

100 38 
12 31/32

Cuivre.
M étaux sur Londres

contre........ D9 12/6comptant........ .50 17/6
à trois mois... 60 17/6 

P lom b  an g la is .........  13 10/
60 7/6 

espagnol 13 3/3Ayuntamiento de Madrid




